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I.PRESENTATION DES ARTICLES 

Dans le premier de ces articles, nous ameliorons et reactualisons 5 articles parus dans la revue Physics 

Essays presentant une Theorie de l'Ether tres generale, recouvrant l'ensemble des domaines lies a la 

Relativite Restreinte, la Relativite Generale ainsi qu'a la Cosmologie. 

Dans le second article, nous presentons une nouvelle theorie quantique tres generale evitant les paradoxes de 

la Theorie Quantique classique. Chaque article est compose de 1 ou plusieurs sous-articles. 

Les 2 theories sont longuement presentees, de meme que le contexte dans lequel elles ont ete elaborees, dans 

le livre Theories d'or, auteur Thierry Delort, editions Books on Demand, Paris 201 1. 
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Resume : 

Cet article presente la Theorie de 1' Ether (T.E) . Tout en etant fondamentalement differente de la Relativite 

Restreinte, cette theorie interprete toutes les experiences classiques liees a la Relativite Restreinte, mais 

egalement certaines experiences de physique quantique contredisant la relativite (sur l'intrication quantique) 

ainsi que certaines observations cosmologiques inexpliquees (par exemple donnant l'origine de la masse 

noire). Elle donne aussi une interpretation de la validite mathematique de la Relativite Restreinte. 

On voit dans cet article que de la meme facon que la Relativite Restreinte, la Theorie de 1' Ether est fondee 

sur un tres simple Principe fondamental, different mais analogue au Principe fondamental de la Relativite 

Restreinte. 

La fluidite de l'Espace et du temps, l'existence d'un Espace absolu particulier (l'Ether), la contraction des 

longueurs et du temps, apparaissent comme des consequences du Principe fondamental et apportent une 

conception totalement nouvelle de l'Univers. 

Mots cles : Ether, transformations de Lorentz, relativite, temps absolu, longueurs absolues. 

1. INTRODUCTION 

Le probleme que nous allons essayer de resoudre est le suivant : Un Ether existe-t-il ? C'est-a-dire existe-t-il 

parmi tous les Referentiels Galileens (Referentiels se deplacant a vitesse constante et avec des axes 

demeurant paralleles, appeles aussi « Referentiels inertiels » en Relativite) un Referentiel absolu, qu'on peut 

considerer comme etant au repos avec une vitesse nulle ? 

Si un tel Referentiel existe mais que la Relativite d' Einstein est vraie, alors ce Referentiel est completement 

indiscernable et n'est pas interessant. Ainsi, nous allons voir s'il est possible de donner une theorie dans 

laquelle un tel Referentiel discernable existe. Ceci impliquerait que la Relativite Restreinte (R.R) est fausse. 

Cependant, il serait necessaire dans cette theorie de justifier les millions de cas pour lesquels la Relativite 

Restreinte donne des predictions experimentales correctes. 

Nous avons expose dans cet article une telle Theorie de Ether. On peut se demander l'interet d'une telle 

theorie puisque la Relativite Restreinte donne une prevision correcte dans toutes les experiences en 

laboratoires realisees a ce jour. 

Elle presente differents points d'interet : 

l.Elle permet d'obtenir l'existence d'un Referentiel absolu au repos, c'est-a-dire l'Ether. 

2. Elle est compatible avec la Physique Quantique, par exemple avec la transmission instantanee 

d' informations a distance. 

3. Elle permet 1' interpretation d'observations en Cosmologie comme par exemple la masse noire ou l'age de 

l'Univers de facon nouvelle ou beaucoup plus interessante que leur interpretation par la R.R lorsque celle-ci 

existe. 

4. Elle modifie completement notre conception de l'Univers en ce qui concerne 1' espace et le temps et aussi 
l'astrophysique. Par exemple : 

-Le temps et l'Espace peuvent etre considered comme des fluides. 

-Les Referentiels Galileens ne sont pas equivalents. 

-Des temps et des longueurs absolues existent. 

-L'Univers est comme un ballon qui gonfle. II est limite et fini. 

5. Elle montre qu'une theorie de formulation aussi simple mathematiquement que la Relativite Restreinte, 
fondamentalement differente de celle-ci puisque d'une part dans la Theorie de l'Ether on verra que les lois 
physiques ne sont pas les memes dans tous les Referentiels Galileens et que de plus les transformations entre 
les Referentiels Galileens ne sont pas celles de Lorentz, est en accord avec la totalite des experiences 
realisees liees a la R.R. 

6. La Theorie de l'Ether (T.E) donne une justification mecanique (contractions du temps et des longueurs) 
aux transformations entre les Referentiels Galileens, qui ne sont pas les transformations de Lorentz mais 
permettent de justifier 1' utilisation de celles-ci dans les predictions experimentales. On peut done considerer 
que la T.E donne une justification mecanique a la validite mathematique de la Relativite Restreinte. 
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Ce point est tres important car on pourrait considerer que les Postulats de la T.E compliquent inutilement les 

phenomenes expliques par la R.R. Or ils permettent au contraire de comprendre la validite mathematique de 

la R.R dans les cas ou on l'utilise comme consequence de ces Postulats. 

Ceci est a rapprocher d'une phrase d'un grand physicien contemporain d'Einstein, Eddington, qui disait « La 

Relativite est la theorie mathematique de l'Univers. Ce n'est pas la theorie de la substance ». On verra done 

que cette phrase peut etre consideree comme premonitoire, car elle peut s'appliquer a la Theorie moderne de 

l'Ether que nous allons exposer. 

II est aussi remarquable de constater que ces Postulats permettent d'obtenir une Cosmologie totalement 

nouvelle, totalement differente de la Cosmologie basee sur la Relativite, en particulier par les equations 

mathematiques utilisees. Ces Postulats de la T.E sont done indispensables a 1' interpretation de la Cosmologie 

par la T.E, qui se revele etre mathematiquement beaucoup plus simple que 1' interpretation de la Cosmologie 

par la Relativite. 

De plus, ces Postulats sont simples et naturels et sont fondamentaux dans 1' elaboration d' une Theorie 

moderne de l'Ether. 

2.PRINCIPE FONDAMENTAL DE LA THEORIE DE L'ETHER 

Ce Principe fondamental est le suivant. II contient 2 points : 

2.1 PRINCIPE FONDAMENTAL DE LA THEORIE DE L'ETHER : 

a). II existe un Referentiel fixe absolu, appele « Ether », non equivalent a tous les Referentiels Galileens 

(Cest-a-dire discernable). 

b)Les lois dans cet Ether sont telles qu'elles tendent a empecher un observateur au repos dans un Referentiel 

Galileen de detecter son mouvement par rapport a l'Ether. 

On remarque que ce Principe correspond au Principe fondamental de la Relativite Restreinte. D'apres la 

Theorie de l'Ether, l'expression des lois physiques dans les Referentiels Galileens doit cependant etre proche 

des lois admises dans la Relativite Restreinte sinon un observateur immobile dans un Referentiel Galileen 

pourrait facilement detecter son mouvement par rapport a l'Ether ce qui contredirait le point b) du Principe 

2.1. 

Ainsi une consequence du point b) du Principe 2.1 est que dans la T.E les equations de la Relativite 

Restreinte doivent demeurer valides dans de tres nombreux cas de la meme facon que la Theorie de Newton 

demeurait valide dans de tres nombreux cas avec une tres bonne approximation dans la R.R. 

Ainsi a cause du Principe 2.1b), le Principe de Relativite Restreinte doit demeurer vrai avec une bonne 

approximation. 

On remarque que d'apres la Principe 2.1a), il existe une infinite de Referentiels fixes absolus, puisque tout 

Referentiel au repos par rapport a un Referentiel fixe absolu est un Referentiel fixe absolu. On remarque 

aussi qu'une consequence du Principe 2.1a) est que des longueurs et des intervalles de temps absolus 

existent, s'ils sont mesures dans l'Ether. 

Nous allons proposer dans cet article 4 Postulats, apparaissant comme la consequence du Principe 

fondamental. 

3.POSTULATS-TRANSFORMATIONS ENTRE REFERENTIELS ABSOLUS ET GALILEENS. 

Les Postulats de la T.E apparaissent comme des consequences naturelles et necessaires du Principe 

fondamental : 

Le Postulat 1 exprime que les lois exprimees dans l'Ether (Referentiel fixe absolu) doivent etre les lois qui 

dans la R.R sont valides dans tout Referentiel Galileen. 

Le Postulat 2 exprime la condition necessaire de contractions des temps et des longueurs. 

Les Postulats 3A et 3B concernent les photons et l'electromagnetisme dans les Referentiels Galileens. Ils 

permettent d'obtenir que les phenomenes d'emission de photons, d'optique ou d'electromagnetisme ne 

peuvent pas permettre de detecter le mouvement de la terre par rapport a l'Ether. 

Ces Postulats 1,2,3 sont valides dans la Theorie de l'Ether seulement en 1' absence de gravitation ou si on 

neglige ses effets sur l'espace et le temps. 

Dans un article ulterieur, « Theorie de l'Ether avec Gravitation », on donnera des Postulats 4,5,6 permettant 

1' interpretation par la T.E des phenomenes lies a la Relativite Generale. On verra qu'ils generalisent la notion 
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d'espace absolu, et apparaissent aussi comme la consequence du Principe fondamental. On verra aussi 

comment les Postulats 1,2,3 sont modifies en presence de gravitation. 

Le Postulat 7 est fondamental pour la Cosmologie obtenue par la Theorie de 1' Ether. II donne une conception 

de l'Univers totalement nouvelle, et beaucoup plus simple que sa conception actuelle. 

Nous donnerons aussi dans cette section les transformations fondamentales dans la Theorie de 1' Ether entre 

l'Ether et un Referentiel Galileen, et comment on peut obtenir un Referentiel de Lorentz a partir d'un 

Referentiel Galileen. 

Postulat 1 (Existence d'un Ether) 

a)Un Referentiel fixe absolu, espace Euclidien, appele Ether, existe. 

b)Les lois physiques dans l'Ether ont la meme expression que les lois physiques dans les Referentiels 

Galileens dans la Relativite Restreinte (appeles aussi Referentiels inertiels). 

En particulier on a comme consequence du Postulat 1 la validite dans l'Ether des lois mecaniques classiques 
d' expression : 

^ dt Vl-v 2 /c 2 

E = ^L= (1) 

Vl-v 2 /c 2 

On a aussi d'apres comme consequence du Postulat 1 la validite dans l'Ether des equations de Maxwell ainsi 
que la Constance de la vitesse de la lumiere et des photons. Le fait que cette vitesse soit constante peut aussi 
etre consideree comme la consequence des equations de Maxwell et du fait qu'on peut considerer les photons 
comme des particules de masse (inerte) nulle et d'energie non nulle. 

On a aussi comme consequence du Postulat 1 que l'energie absolue d'un photon (C'est-a-dire mesuree dans 
l'Ether) est E=hv A , v A etant la frequence absolue du photon (mesuree dans l'Ether). L'impulsion absolue 
d'un photon est alors p=hv A /c u, u etant le vecteur unitaire de l'Espace absolu indiquant la direction du 
photon. 

On a aussi comme consequence du Postulat 1 la conservation de l'impulsion et de l'energie dans l'Ether. 

On rappelle que les equations de Maxwell ont ete decouvertes avant la Relativite lorsqu'on croyait en 
l'existence d'un Ether, de meme que la masse de mouvement m'=m(l-v 2 /c 2 ) 1/2 de laquelle on peut obtenir les 
equations precedentes (1). La conservation de l'energie et de l'impulsion etait aussi admise dans l'ancienne 
Theorie de l'Ether precedant la Relativite. 

Postulat 2 (Contraction des temps et des longueurs) : 

a)Dans l'Ether, considere comme un Espace Euclidien, les distances sont mesurees par des regies identiques 
virtuelles, appelees regies standards. On utilise des regies standards virtuelles pour mesurer les distances 
dans des Referentiels Galileens. 

Un objet anime d'une vitesse v par rapport a l'Ether se contracte dans la direction du mouvement d'un 
facteur egal a C(v)=(l-v 2 /c 2 )" 2 . 

Ainsi, si on a une regie standard de longueur 1 mesuree dans l'Ether lorsqu'elle est au repos, si on la deplace 
parallelement a elle-meme a la vitesse v, sa longueur mesuree dans l'Ether par une regie standard immobile 
dans l'Ether devient l m avec : 



L='oVl-v 2 /c 2 (2X) 



b)Le temps est associe a un fluide temporel traversant les objets. On dira done que le temps s'ecoule sur les 
objets. Une horloge mesure le temps s'etant ecoule sur elle, et ce temps est proportionnel a la quantite de 
fluide temporel l'ayant traversee. 

Dans l'Ether, le temps est mesure virtuellement par des horloges identiques synchrones immobiles situees en 
tout point de l'espace. On appelle temps absolu ce temps. 
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On appellera horloge standard une horloge identique aux horloges mesurant le temps dans l'Ether. On 
utilisera de telles horloges virtuelles pour mesurer le temps dans des espaces Galileens. De plus le temps 
s'ecoulant pour un objet, entre 2 evenements coi'ncidant avec l'objet, est l'intervalle de temps entre ces 2 
evenements mesure par une horloge standard (virtuelle) coi'ncidant avec lui. On l'appelle classiquement 
temps propre de l'objet (entre ces 2 evenements). 



Le phenomene de contraction du temps est le suivant : Si un objet est anime d'une vitesse v dans l'Ether 
entre 2 points fixes de l'Ether A et B, le temps s'ecoulant sur lui (c'est-a-dire mesure par une horloge 
standard coi'ncidant avec lui) est reduit d'un facteur C(v)=(l-v 2 /c 2 )" 2 par rapport au temps absolu, c'est-a-dire 
mesure par les horloges fixes de l'Ether. 

Ainsi si par exemple on deplace a la vitesse v par rapport a l'Ether une horloge standard H m entre 2 points 
fixes de l'Ether A et B, si t m est le temps s'etant ecoule sur H m entre A et B (et done t m est la difference des 
temps indiques par H m en B et en A) et si t est le temps mesure par les horloges fixes de l'Ether entre le 
depart de H m de A et son arrivee en B (Et done t est la difference des temps indiques par 1' horloge fixe en A 
et celle fixe en B), on a : 



t m =tjl-v 2 lc 2 (3) 



c)La simultaneity d'evenements est absolue, elle correspond a la simultaneity dans l'Ether. 

On peut donner une justification de l'egalite des contractions spatiales et temporelles par les elements 

suivants : 

-On modelise l'Ether comme un Espace-temps Euclidien, le temps et les longueurs dans cet Espace-temps 

etant mesures par des horloges standards virtuelles et des regies standards virtuelles immobiles dans l'Ether. 

-On suppose qu'on a la contraction spatiale C(v) definie dans le Postulat 2a. 

-On rappelle que le temps s'ecoulant pour une horloge standard est proportionnel a la quantite de fluide 

temporel l'ayant traversee. 

-On suppose de plus que le fluide temporel s'ecoule de facon uniforme dans l'Ether, c'est-a-dire qu'entre 2 

instants Tl et T2 (de l'Espace absolu), la quantite de fluide ayant traverse un objet est proportionnelle au 

volume absolu de cet objet, c'est-a-dire a son volume mesure dans l'Ether. 

Si on deplace une horloge standard H a une vitesse v dans l'Ether, les particules lourdes la 
composant (noyaux) sont soumis a une contraction C(v) dans le sens du mouvement, done leur volume se 
contracte d'un facteur C(v) et la quantite de fluide les traversant est reduite du meme facteur C(v) par rapport 
au fluide temporel traversant une horloge immobile. De ce fait si on suppose que le temps que H mesure est 
proportionnel a la quantite de fluide ayant traverse les particules lourdes qui la composent, le temps mesure 
par H est reduit du meme facteur et on a l'egalite des contractions spatiales et temporelles. 
Plus generalement, on peut remplacer H par une particule elementaire P quelconque (electron, proton..), et 
supposer que le temps s'ecoulant pour P est proportionnel a la quantite de fluide temporel l'ayant traversee. 
Procedant comme dans le cas de l'horloge H, on arrive aussi a l'egalite des contractions spatiales et 
temporelles pour la particule. 

Nous generaliserons 1' interpretation precedente dans le cas de la Theorie de l'Ether avec Gravitation. 
Meme si elle se revelait inexacte, 1' interpretation precedente demeurerait interessante, donnant une 
illustration du concept de fluide temporel qui est fondamental dans la Theorie de l'Ether car il permet de 
justifier theoriquement et de comprendre la contraction temporelle. 

Si H A est une horloge standard fixe en un point A(X,Y,Z) d' un espace absolu R, on peut utiliser le Postulat 1 
pour faire en sorte que H A indique le temps de R. Ainsi, si H est une horloge standard placee a l'origine O 
de R et indiquant le temps de R en O, on emet un photon au temps T indique par H vers le point A, et H A 
doit etre reglee pour que le photon l'atteigne au temps T +OA/c 2 . 

Si on a une horloge standard H A coi'ncidant avec H , et si a partir du temps T indique par H on deplace H A 
jusqu'au point A avec une vitesse v constante mesuree dans l'Ether, on sait d'apres le Postulat 2b qu'elle 
indiquera le temps T P =T(l-v 2 /c 2 ) 1/2 lorsqu'elle arrivera en A, T etant le temps absolu. Connaissant v ou si v 
negligeable, on peut done aussi par cette methode faire en sorte que H A indique en A le temps absolu. 
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On remarque que la contraction des longueurs avait ete proposee par Lorentz et Fitzgerald avant la R.R, elle 
permettait notamment d'interpreter l'experience de Michelson. Le concept de fluidite du temps et la 
contraction du temps sont des phenomenes propres a la theorie moderne de 1' Ether. On rappelle que le fait 
que le facteur C(v) est le meme dans la contraction des longueurs et celle du temps peut etre interprete de la 
facon suivante : Lorsqu'un objet est en mouvement il se contracte dans le sens de sa longueur de C(v). Done 
son volume se contracte aussi d'un facteur C(v) et done, si on modelise le temps comme un fluide, on peut 
considerer que a cause de la contraction de son volume, la quantite de fluide s'ecoulant sur l'objet est reduite 
du meme facteur, et done on obtient alors la meme valeur C(v) du facteur de la contraction temporelle. Un tel 
raisonnement sera generalise dans la Theorie de 1' Ether avec Gravitation. 

De meme l'energie d'une particule animee d'une vitesse v dans l'Ether E=ymc 2 peut aussi etre interpretee 
comme une energie de contraction. 

TRANSFORMATIONS ETHER-GALILEEN. 

On definit un Referentiel Galileen R' comme un Espace-temps Euclidien se deplacant a une vitesse absolue 
constante par rapport a un Espace fixe absolu R, dont les axes demeurent respectivement paralleles a ceux de 
R, et tel que la simultaneite dans R' soit equivalente a la simultaneite dans R, e'est-a-dire a la simultaneite 
absolue. Le temps et les longueurs mesures dans R' doivent l'etre par des regies standards et des horloges 
standards virtuelles (e'est-a-dire identiques a celles utilisees pour mesurer les temps et longueurs dans R) au 
repos dans R' (Et done animes de la vitesse absolue v). 

Si R' est un Referentiel Galileen d'origine O' tel que (O'X') coincide avec (OX) et que a T=T'=0, on a O et 
O' coincident, on obtient alors les transformations entre R et R' : 

*■ X ~ VT 



Vl-v 2 /c 2 
Y'=Y 
Z'=Z 

r=rVi-v 2 /c 2 (5) 

On voit dans les transformations precedentes que la simultaneite dans R' est equivalente a la simultaneite 

dans R. 

La premiere transformation entre X et X' est la consequence de la contraction des longueurs exprimee dans 

le Postulat 2a. 

Puisque la simultaneite dans R' est equivalente a la simultaneite dans R, on doit avoir a T=0 (temps indique 

par toutes les horloges standards indiquant le temps de R), toutes les horloges standards qui indiquent le 

temps de R' doivent indiquer T'=0. Mais par hypothese, ces horloges sont animees de la vitesse absolue v, et 

done d'apres le Postulat 2b de la contraction temporelle, leur temps est ensuite celui indique par la 

transformation entre T et T' dans les transformations precedentes. 

J'ai obtenu les transformations precedentes comme consequences naturelles du Postulat 2. J'ai appris par la 
suite que des transformations identiques avaient deja ete proposees par Tangherlini. 

Si H A ' est une horloge standard placee en un point fixe A'(X',Y',Z') de R', on peut faire en sorte qu'elle 

indique le temps de R' : Si T A est le temps indique par 1' horloge fixe de R, H A coincidant avec H A -, on regie 

H A ' pour qu'elle indique T A '=T A (l-v 2 /c 2 ) 1/2 . On peut regler ainsi H A - a n'importe quel instant ou elle coincide 

avec une horloge fixe H A indiquant le temps de R. 

On sait alors d'apres le Postulat 2b) que H A . indiquera alors toujours le temps de R'. 

On peut aussi utiliser le Referentiel de Lorentz R"associe a R' que Ton va definir dans lequel la vitesse de la 

lumiere est egale a c. On peut faire en sorte qu'une horloge standard indique le temps de R" de la meme 

facon que pour faire en sorte qu'elle indique le temps de R. 

Postulat 3A (photons) : 

a) On modelise un photon par 2 points materiels se deplacant a la vitesse absolue c. Si un photon atteint un 
point fixe A' d'un Referentiel Galileen R', la periode T' du photon mesuree dans R' est le temps separant 
l'arrivee en A' des 2 points materiels constituant le photon (Ce temps peut done etre mesure par toute 
horloge standard coincidant avec A'). La frequence du photon mesuree dans R' est alors v'=l/T. La 
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longueur d'onde du photon dans R' est la distance entre les 2 points materiels constituant le photon mesuree 
dans R' . 

On aurait pu donner une modelisation equivalente considerant qu'un photon est constitue de N points 
materiels successifs se deplacant a la vitesse c avec N >1). La longueur d'onde absolue du photon est alors la 
distance absolue entre 2 points materiels successifs. 

b) Si une particule au repos dans l'Ether emet un photon par un processus (une disintegration ou une 
desexcitation) de periode T , alors une particule en mouvement emettra par un processus identique un photon 
de periode T mesuree par une horloge coi'ncidant avec la particule en mouvement. 

D'apres b), lorsque la particule est en mouvement, si T P est le temps propre pour la particule entre 
remission des 2 points materiels constituant le photon, T P =T . 

REFERENTIEL DE LORENTZ ASSOCIE A UN REFERENTIEL GALILEEN : 

Supposons qu'on ait un Referentiel Galileen R', telle que les transformations entre R' et un Referentiel 
absolu R soient celles donnees dans l'equation (5). 

Si on retarde toute horloge virtuelle de R' situee en un point de coordonnee X' de vX7c2, alors conservant 
les memes coordonnees spatiales de R', on obtient un Referentiel R" telle que si (X',Y',Z',T) est un 
evenement de R', alors cet evenement est (X",Y",Z",T") dans R" avec : 



Vl-v 2 /c 2 
Y"=Y'=Y 
Z"=Z'=Z 

T"=T'-vX'/c 2 = T ~ vX/c2 (6) 

' " <c 2 



a/1-v 2 /( 



On voit que les transformations entre l'Espace fixe absolu R et R" sont exactement les transformations de 
Lorentz. R' ' apparait done comme etant un Referentiel de Lorentz naturellement associe a R' . 

Utilisant le Referentiel de Lorentz precedent, on peut definir les champs electromagnetiques dans un 
Referentiel Galileen R' dans le Postulat suivant : 

Postulat 3B : 

a) Si R' est un Referentiel Galileen et R' ' est le Referentiel de Lorentz associe a R' defini precedemment, on 
definit dans R" un champ electrostatique E"(X",Y",Z",T") et un champ magnetique B"(X",Y",Z",T") 
utilisant dans R' ' les equations de Maxwell. 

(Ceci est la consequence du fait qu'on a admis dans le Postulat 1 que les equations de Maxwell etaient vraies 
dans R, et qu'on passe de R a R" par les transformations de Lorentz). 

b) On obtient alors en tout point fixe (X',Y',Z',T') du Referentiel R' un champ magnetique B'(X',Y',Z',T) 
et un champ electrostatique E'(X',Y',Z',T) definis par : 

E'(X',Y',Z',T')=E"(X',Y',Z',T'-vX7c 2 ) 

B'(X',Y',Z',T')=E"(X',Y',Z',T'-vX'/c 2 ). (7) 

Postulat 7 : 

L' Univers est comme une sphere qui enfle dont les frontieres se deplacent a la vitesse c (Ce qui est en 
accord avec la conservation de l'energie de mouvement). 



4. RESULTATS 

Nous allons exposer comment la Theorie de l'Ether justifie la validite de l'utilisation des equations de la 
Relativite Restreinte dans tous les cas oil elle est verifiee experimentalement. 
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Ceci est fondamental car on peut ainsi etablir qu'une Theorie de 1' Ether fondamentalement differente dans 
ses bases de la Relativite Restreinte (dans son Principe fondamental et dans ses Postulats) permet 
d'interpreter toutes les experiences qu'on croyait jusqu'a present en contradiction avec l'existence d'un 
Ether, et qu'elle donne une justification physique a la validite mathematique de la Relativite Restreinte dans 
les cas ou on utilise ses equations. 

Les equations de la Relativite Restreinte (et son Principe) sont cependant contredites par les experiences de 
physique quantique montrant des interactions instantanees a distance (intrication quantique), alors que celles- 
ci sont en accord avec la Theorie de l'Ether pour laquelle les interactions instantanees a distance sont 
possibles. Nous verrons aussi dans les articles suivants (Applications de la Theorie de l'Ether, et 
Complements de la Theotie de l'Ether) comment les equations des 2 theories sont fondamentalement 
differentes dans la Cosmologie. 

4.1Theoremes fondamentaux sur 1' utilisation des equations de la R.R. 

Nous allons etablir des theoremes montrant que la Theorie de l'Ether justifie l'utilisation de la Relativite 
Restreinte dans des millions de cas, par exemple: 

-Pour prevoir les trajectoires des particules. 

-Pour obtenir (experimentalement) la vitesse de la lumiere dans des Referentiels Galileens. 

-Pour obtenir le temps propre d'un objet (mesure par une horloge standard coi'ncidant avec lui). 

-Pour montrer que les experiences classiques d'optique et d'electromagnetisme ne peuvent reveler la vitesse 

de la terre par rapport a l'Ether. 

Dans ce qui suit, R,R' et R' ' sont les Referentiels definis precedemment, R est un Referentiel absolu, R' un 
Referentiel Galileen et R" est le Referentiel de Lorentz associe a R'. Les transformations entre ces 
Referentiels sont celles donnees plus haut. 

4. 1.1. Trajectoires. 

Montrons que la T.E entraine que la R.R peut etre utilisee pour calculer la trajectoire d'une particule dans un 

Referentiel Galileen. 

Si P est une particule, on sait qu'on peut obtenir la trajectoire et la vitesse de P en tout point en appliquant les 

equations de Maxwell et les equations de la mecanique relativiste a P dans le Referentiel absolu R. Ceci est 

une consequence du Postulat 1 . 

Or on sait qu'on passe de R a R" par les transformations de Lorentz, et done de par les proprietes 

mathematiques des Referentiels de Lorentz utilisees en R.R, on sait que ceci est equivalent a appliquer les 

equations de Maxwell et les equations de la mecanique relativiste a P dans R' ' . 

On a done le Theoreme 4. 1 . 1 A : 

Si P est une particule, on peut calculer sa vitesse et sa trajectoire en tout point dans R" en appliquant les 

equations de Maxwell et les equations de la mecanique Relativiste a P dans R' ' . 

De plus on sait que les coordonnees spatiales de R' et de R" sont identiques (X'=X",Y'=Y",Z'=Z"). II en 

resulte qu'une consequence immediate du Theoreme precedent est le Theoreme 4. LIB: 

Si P est une particule, la trajectoire de P dans le Referentiel R' est identique a celle calculee dans R". 

On voit done que les theoremes precedents sont fondamentaux malgre leur simplicite. 

Par exemple si on a 2 particules A et B dans le Referentiel Galileen R' qui lors d'une collision produisent 

une particule C et une particule D, on peut obtenir les trajectoires de C et D en utilisant la conservation de 

l'impulsion et de l'energie dans R", e'est-a-dire en ecrivant : 

P a "+Pb"=P c "+Pd" et E A "+E B "=E C "+E D ". 

11 en est de meme si une particule A se desintegre au repos dans R' en produisant un photon et une particule 

B. 

4.1.2 Vitesse de la lumiere. 

A cause de la transformation entre R' et R", on obtient immediatement le Lemme fondamental 4. 1.2 A : 
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Si P est un point fixe de R' (et done P est aussi fixe dans R") et que 2 evenements E A et E B se produisent en 
P a T A ' et T B ' mesure dans R' correspondant a T A " et T B " mesures dans R", alors on a : 

T B "-T A "=T B '-T A ' 

Montrons en utilisant le Lemme precedent que la vitesse de la lumiere est egale a c si on la mesure sur un 

aller retour en un point fixe d'un Referentiel Galileen. Ceci entraine le resultat de l'experience de Michelson, 

mais est un resultat plus general. 

Pi et P 2 etant 2 points fixes de R', connaissant la distance P)P 2 , a Ti' un photon part de P,, il arrive a T 2 'a P 2 , 

et un miroir en P 2 renvoie le photon vers Pi qu'il atteint a T 3 '. 

Puisqu'on sait que la vitesse du photon est egale a c dans R, et qu'on passe de R a R" par les transformations 

de Lorentz, une propriete mathematique des Referentiels de Lorentz entraine que la vitesse du photon est 

egale a c dans R' ' . 

Pi et P 2 etant fixes dans R', ils sont fixes dans R", et si Ti",T 2 ",T 3 " sont les temps de R" correspondant a 

Ti',T 2 ',T 3 ', on a done, la vitesse du photon etant egale a c dans R" : 

T 3 "-Ti"=2IIPiP 2 ll R ../c 

Avec IIPiP 2 l|R- distance entre Pi et P 2 mesuree dans R". 

Mais d'apres les transformations entre R' et R", cette distance est aussi celle mesuree dans R' et de plus 

d'apres le Lemme 4.1.2AT3"-T1"=T3'-Tl'et done: 

T 3 '-T,'=2IIPiP 2 ll R ./c 

La vitesse moyenne de la lumiere mesuree dans R' pour cette experience est done egale a c. 

4.1.3 Calcul du temps propre. 

Supposons qu'un objet M se deplace d'un point A a un point B. 

A cause du Postulat 2b), on peut calculer le temps propre T P de M pour le deplacement de A en B (e'est-a- 

dire mesure par une horloge standard coincidant avec lui) dans R de la meme facon qu'en R.R on calcule le 

temps propre d'un objet dans un Referentiel inertiel. 

En effet dans la R.R si on deplace dans un Referentiel inertiel R R une horloge d'un point A a un point B a 

une vitesse v, le temps propre T P de 1' horloge pour le deplacement est" : 

T P =T AB (l-v 2 /c 2 ) 1 ' 2 , T AB etant le temps de deplacement mesure dans R R . On est done exactement dans le cas 

du Postulat 2b) pour une horloge se deplacant dans R. 

De plus puisqu'on passe de R a R" par les transformations de Lorentz on peut calculer le temps propre du 
deplacement de A en B dans R" de la meme facon qu'en R.R dans un Referentiel inertiel. Ceci est une 
propriete mathematique des Referentiels de Lorentz utilisee en Relativite. 

En particulier si M se deplace de A en B avec une vitesse v" mesuree dans R", le temps propre de M pour le 
deplacement est T P =T AB "(l-v" 2 /c 2 ) 1/2 , T AB etant le temps du deplacement mesure dans R". 

On a done le Theoreme fondamental 4.1.3A suivant : 

M etant un objet se deplacant d'un point A a un point B on peut calculer son temps propre T P pour le 
deplacement dans R' ' ou dans R avec la meme equation que celle utilisee en Relativite dans les Referentiels 
de Lorentz. 

4.1.4 Electromagnetisme et optique. 

En utilisant le Postulat 3B, on voit que les experiences classiques d' electromagnetisme et d'optique ne 
peuvent reveler le mouvement de la terre par rapport a 1' Ether. 

En effet dans certaines experiences, on mesure des differences de phases en des points fixes. De la meme 
facon que le Lemme 4.1.2A, on obtient qu'on peut calculer ces differences de phase aussi bien dans R' que 
dans R". Dans des experiences d'optique, on determine la trajectoire de rayons lumineux. De la meme facon 
que le Theoreme 4. LIB, on obtient que dans R' ces trajectoires sont identiques a celles calculees dans R" en 
appliquant les equations de Maxwell. 
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De plus, en utilisant que les coordonnees spatiales de R' et de R" sont identiques, on obtient que pour un 

element charge au repos dans R' (et done dans R"), p'=p", car le volume d'un objet au repos dans R' est 

egal a son volume dans R' ' . 

On obtient aussi que pour un element charge mobile dans R', j" et j" etant definis avec les notations usuelles 

par j'=p'v' et j"=p"v", on obtient j'=j". 

(Pour obtenir ceci, on montre qu'on peut exprimer j' et j" sous la forme usuelle: 

dM .„ cM" 

J = A> — " et j = p — - 

dt p dt p 

On utilise alors dM'=dM". 

Ceci ne represente pas de difficultes particulieres et sera fait explicitement dans 1' article « Suite de la Theorie 

de l'Ether »). 

Une consequence de ceci est que si on a un circuit electrique, I'=I", F et I" etant les intensites mesurees 

dans R' et dans R' ' . 

4.2 Exemples d'applications de la Theorie de l'Ether. 

4.2.1 Effet Doppler. 

Montrons qu'on obtient dans la Theorie de l'Ether un Effet Doppler identique a celui trouve dans la 

Relativite. 

Pour etudier 1' Effet Doppler, R et R' etant definis comme precedemment, (R absolu, R' Galileen), on 

accelere des ions dans R' en utilisant un accelerateur de particules et, ces ions emettant des photons, on 

mesure la periode (ou, de facon equivalente, la frequence) de ces photons en un point fixe A de R' . 

Considerons d'abord le cas ou R et R' coincident, e'est-a-dire R' est anime d'une vitesse nulle par rapport a 
R. A est done un point fixe de R. 

On avait obtenu dans l'ancienne theorie de l'Ether, e'est-a-dire celle precedant la R.R, que la relation entre la 
periode T AX du photon mesure en un point fixe de l'Ether et T periode du photon emis par une particule au 
repos dans l'Ether (mesuree dans l'Ether) etait : 

T AX =(l-(V/c)cos(0))To (8X) 

Avec V vitesse des ions dans l'Ether, angle de la vitesse des ions avec la droite SA, S etant le point d'ou 

est emis le photon. 

Dans la Theorie moderne de l'Ether, d'apres le Postulat 3A, si T P est le temps propre de l'ion entre 

remission des 2 points constituant le photon, on a T P =T . 

De plus d'apres le Postulat 2b, si T est le temps mesure dans l'Ether correspondant a T P , on a : T P =T(1- 

V 2 /c 2 )" 2 . 

Et done : 

T 

t '» ( 9X -) 



Vi-v 2 /c 2 

On voit done que pour cette experience, la seule difference entre la Theorie moderne de l'Ether et l'ancienne 

Theorie de l'Ether est que le temps mesure dans l'Ether entre remission des 2 points materiels differe d'un 

facteur C(V)=(l-V 2 /c 2 ) 1/2 . 

II en resulte qu'on obtient, dans la Theorie moderne de l'Ether, la periode mesuree au point A en remplacant 

T par T /C(V) dans l'equation donnant T AX . 

On obtient done : 

„ „ (l-(V/c)cos((9)) 

T A =T K = =^ ( 10X ) 

Vi-v 2 /c 2 

Cette relation est done identique a celle obtenue dans tous les Referentiels inertiels dans la R.R. 
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Considerons maintenant le cas ou R' ne coincide pas avec R, c'est-a-dire que R' est anime d'une vitesse non 

nulle v par rapport a R. 

On sait d'apres le Theoreme 4.1.1A qu'on obtient la vitesse V" dans R" d'une particule ionique P en 

appliquant les equations de Maxwell et les equations de la mecanique relativiste a P dans R' ' . 

De plus d'apres le Postulat 3A, si T P est le temps propre pour l'ion entre remission des 2 points materiels 

constituant le photon T P =T . 

Mais d'apres le Theoreme 4.1.3A sur le temps propre, T P =(l-V" 2 /c 2 )T", ou T" est le temps mesure dans R" 

correspondant a T P . 

De plus, on a vu que la vitesse du photon dans R' ' etait egale a c. 

En resume, on a dans R' ' : 

-La vitesse Vdes ions est obtenue en appliquant les equations de Maxwell et les equations de la mecanique 

classique. 

-T" etant le temps mesure dans R" entre remission des 2 points materiels, on a : 

T"=T /(l-V" 2 /c 2 ) 1/2 . 

-Le photon se deplace a la vitesse c. 

Les equations concernant le photon dans R" sont done exactement les memes qu'elles etaient dans R, dans 

le cas ou R' coi'neidait avec R, et on a done de la meme facon, T A ' ' etant la periode du photon mesuree en A: 

,_ (i-(y"/c)cos(fl)) 

1 A ~ 1 / - , : ( nX > 

Vl-V" 2 /c 2 

etant Tangle mesure dans R" entre la direction de V" avec la droite (SA), S etant le point d'emission du 

photon. 

D'apres le Lemme 4.1.2A, si T A ' est la mesure au point fixe A de la periode du photon dans R', on a 

T A '=T A ". 

On voit done que la prediction de l'Effet Doppler, Transversal ou longitudinal est la meme dans la Theorie 

moderne de 1' Ether que dans la R.R. 

On aurait aussi pu donner la justification suivante : 

Puisque l'equation (10X) est vraie, cela veut dire que la longueur d'onde absolue, e'est a dire mesuree dans 

R) d'un photon emis par une source mobile est identique a celle calculee en Relativite Restreinte. 

Si la source P est mobile dans le Referentiel R", la longueur d'onde absolue d'un photon emis par P est done 

identique dans R a celle calculee en R.R. Or d'apres les proprietes des Referentiels de Lorentz, puisqu'on 

passe de R a R" par des transformations de Lorentz, il en resulte que la longueur d'onde du photon calculee 

dans R' ' , (et par consequent sa periode et sa frequence) est identique a celle calculee en Relativite. 

Or on sait mathematiquement que l'expression (1 IX) est en accord avec l'expression de la periode du photon 

calculee dans R" d'apres la Relativite. Et puisqu'on a justifie que d'apres la T.E cette periode du photon 

calculee dans R" d'apres la Relativite etait bonne , il en resulte que l'expression (11X) est aussi bonne dans 

la T.E (puisqu'elle donne le meme resultat). 

On rappelle que l'effet Doppler Transversal, qui seul differe de la prediction de l'Ancienne Theorie de 
l'Ether pour laquelle on a vu qu'on avait l'Effet Doppler longitudinal, a ete verifie pour la premiere fois par 
Ives et Stilwell. (Voir les References). 

4.2.2Age de l'Univers 

Dans le lier article publie dans la revue Physics Essays (5) ainsi que dans la Here edition du livre Theories 
d'or, j'avais inclus dans le Postulat 7 que la longueur d'onde d'un photon s'accroissait du meme facteur que 
le facteur d'expansion de l'Univers dans lequel il setrouvait . Dans Particle (5> , j'avais alors obtenu un age de 
l'Univers double de celui obtenu par la Cosmologie Relativiste (Reposant sur la Relativite Generale) en 
utilisant le phenomene d'accroissement du a l'expansion du Postulat 7 et l'effet Doppler longitudinal 
classique. J'ai finalement obtenu que le phenomene d'accroissement de la longueur d'onde du a l'expansion 
de l'Univers conduisait a des contradictions, et j'ai done supprime cette hypothese du Postulat 7 dans cette 
2ieme edition. 



5.CONCLUSION 
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Nous avons done expose les bases theoriques de la Theorie (moderne) de 1' Ether correspondant a la 
Relativite Restreinte. On a vu qu'en ayant des bases fondamentalement differentes de la R.R, notamment a 
cause d'un Espace absolu mais aussi parce que la vitesse de la lumiere n'est pas la meme dans tous les 
Referentiels Galileens, de meme que les lois de la physique, la Theorie moderne de l'Ether permet 
d'interpreter avec succes toutes les experiences classiques jusqu'ici interpretees seulement par la R.R. Dans 
les articles suivants on exposera d'autres experiences classiques interpretees par la Theorie moderne de 
l'Ether, notamment les experiences de physique des particules, l'experience de Fizeau et aussi les 
experiences realisees avec des horloges atomiques dans des avions supersoniques. Pour cela on utilisera des 
methodes analogues a celles utilisees dans cet article, utilisant les theoremes fondamentaux ainsi que le 
Referentiel de Lorentz R' ' associe au Referentiel Galileen R' . 

II est clair que toute Theorie de l'Ether valide doit etre capable de justifier la validite de l'utilisation de la 
R.R des experiences classiques liees a cette theorie, et utilisant les methodes de cet article, il semble que la 
prediction mathematique des 2 theories soient identiques pour l'ensemble des experiences en laboratoire 
liees a la R.R. Et done la Theorie de l'Ether apparait presentement comme la seule alternative a la R.R qui 
admette l'existence d'un Espace absolu non equivalent a tous les Referentiels Galileens. On remarque que 
les Postulats de la Theorie de l'Ether presentes dans cet article sont simples et apparaissent comme la 
consequence naturelle du Principe Fondamental de la Theorie de l'Ether. Les Theoremes fondamentaux 
obtenus sont des consequences de ces Postulats, et la Theorie moderne de l'Ether apparait comme on l'a 
annonce en Introduction comme une theorie donnant une justification physique a la validite de l'utilisation 
des equations mathematiques de la R.R pour predire le resultat des experiences classiques de Relativite. 
On a vu aussi que la Theorie moderne de l'Ether etait compatible avec les interactions instantanees a distance 
ce qui n'etait pas le cas de la R.R. Or des experiences en laboratoire en Physique Quantique (intrication 
quantique), notamment celles realisees par A. Aspect, semblent en accord avec ces interactions instantanees a 
distance. 

Nous verrons aussi que la Theorie moderne de l'Ether presentee dans cet article permet d'obtenir une 
Cosmologie totalement nouvelle, ce qui sera fait dans les 2 articles suivants, « Applications de la Theorie de 
l'Ether » et « Complements de la Theorie de l'Ether ». Nous verrons en particulier comment elle permet 
d'obtenir notre vitesse par rapport a l'Espace absolu, et comment differents types d' observations 
astronomiques sont en bon accord avec l'ordre de grandeur de cette vitesse. 

Nous verrons aussi dans les articles « Theorie de l'Ether avec Gravitation » et « Suite de la Theorie de 
l'Ether », comment la Theorie de l'Ether presentee dans cet article peut etre generalisee pour interpreter 
d'une facon nouvelle la Physique liee a la Relativite Generale. 
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Resume: 

Dans un article precedent (T.Delort, Theorie de 1' Ether, Janvier 2011), on a expose les bases d'une Theorie 
moderne de l'Ether (T.E), et montre que celle-ci etait compatible avec les experiences les plus classiques 
liees a la Relativite Restreinte (R.R). Dans cet article nous presentons une Cosmologie basee sur cette 
Theorie moderne de l'Ether. Celle-ci apporte une conception radicalement nouvelle de notre Cosmos. En 
particulier nous donnons 1' interpretation de la masse noire par la Cosmologie fondee dur la T.E. Nous 
obtenons toutes les predictions de cette nouvelle Cosmologie sans utiliser la Relativite Generale ni ses 
equations, sur lesquelles est basee la Cosmologie actuelle. Utilisant le rayonnement fossile, nous obtenons 
exactement la vitesse de notre soleil par rapport a l'Ether. Ainsi nous verrons cette nouvelle conception de 
notre Univers est beaucoup plus simple et plus claire que la Cosmologie actuelle, en particulier 
mathematiquement puisqu'elle n'utilise pas la geometrie Riemannienne. 

Dans la derniere partie de cet article « 3.Cinematique », nous completerons l'article precedent en obtenant 
d'apres la T.E la vitesse de la lumiere dans les Referentiels Galileens, une experience celebre liee a la 
contraction temporelle, et 1' interpretation de la physique des particules par la T.E. 

Mots cles :ether-masse noire-vitesse de la lumiere-rayonnement fossile-Loi de Hubble. 

1. INTRODUCTION 

Dans un premier article (Theorie de l'Ether), nous avons expose les bases theoriques d'une Theorie de 

l'Ether et nous avons montre comment cette theorie peut interpreter les experiences classiques liees a la R.R. 

Dans cet article nous exposons les bases d'une nouvelle Cosmologie basee sur cette Theorie moderne de 

l'Ether. Nous montrons que cette nouvelle Cosmologie est beaucoup plus simple, mais aussi beaucoup plus 

precise que la Cosmologie actuelle basee sur la Relativite Generale. Ainsi, la conception de notre Univers 

par cette nouvelle Cosmologie est tres differente de sa conception actuelle. 

Certains aspects de cette nouvelle Cosmologie sont totalement nouveaux, par exemple 1' interpretation de la 

masse noire et l'obtention de la densite de l'Univers, l'isotropie du rayonnement fossile et l'obtention de la 

vitesse du soleil par rapport a l'Ether, et aussi la forme topologique de notre Univers. 

La Cosmologie basee sur la T.E n'utilise pas la geometrie Riemanienne ni le tenseur d'Einstein, et est done 

mathematiquement beaucoup plus simple que la Cosmologie actuelle basee sur la Relativite Generale. 

Le present article utilise les Postulats 1,2,3,7 presentes dans l'article precedent « Theorie de l'Ether ». 

On utilisera en particulier les elements suivants exposes dans cet article : 

-II existe un Ether, Referentiel fixe absolu. 

Soit R(0,X,Y,Z,T) un tel Referentiel. 

-Les Referentiels Galileens sont les Referentiels d'axes demeurant paralleles a un Referentiel fixe absolu, et 
anime d'une vitesse v constante (vectoriellement) par rapport a ce Referentiel. 

-Si un objet est anime d'une vitesse v constante dans l'Ether, son temps propre (temps mesure par une 
horloge standard coi'neidant avec lui est : 



t 



= t A yll-V 2 lc 2 (0a) 



Avec t A est le temps absolu mesure dans R. 

-Si R' est un Referentiel Galileen (0',X',Y',Z',T') d'axes paralleles a ceux de R, et d'axes OX' coi'neidant 
avec OX, anime d'une vitesse v le long de OX par rapport a R et dont l'origine spatiale et l'origine des temps 
coincident, les transformations entre R et R' sont : 
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x' x ~ vT 



■c 2 



Vl-v 2 / ( 
Y'=Y, Z'=Z 

T'=T^l-v 2 /c 2 (Ob) 

-L'energie E dans R d'un objet de masse m et de vitesse v est 

J7 _ mc 2 

/: - (1) 




-D'apres le Postulat 7 : 

L'Univers est comme une sphere qui enfle dont les frontieres se deplacent a la vitesse constante c. 

Nous allons aussi supposer qu'une substance, appelee aussi ether, emplit tout l'Univers et constitue ce qu'on 
appelle « le vide ». 

2.COSMOLOGIE 

2.1 Introduction 

D'apres le Theorie de la Relativite, il n'existe ni un Referentiel absolu different des autres Referentiels 
Galileens, ni une substance replissant tout l'espace. 

D'apres la Theorie moderne de l'Ether, il existe en plus de l'Ether Referentiel fixe absolu, une substance 
appelee ether, qui remplit tout l'Univers en constituant ce qu'on appelle « le vide ». Nous allons dans cet 
article etudier les proprietes de cette substance en supposant qu'elle possede une masse. Nous verrons que 
cette hypothese permet de trouver une origine a la masse noire, masse constituant 90% de la masse de 
l'Univers (dans un volume considere assez grand) mais dont l'origine est inexpliquee dans la Cosmologie 
actuelle. En effet, nous etablirons que notre hypothese sur l'existence de Tether, modelisant celui-ci comme 
un gaz parfait, permet d'obtenir la courbe des vitesses des etoiles dans les galaxies spirales. Or dans la 
Cosmologie actuelle, non seulement la masse baryonique (c'est-a-dire constitute de matiere ordinaire) 
observee est insuffisante pour justifier la stabilite des galaxies, mais de plus on a observe que les vitesses des 
etoiles dans les galaxies spirales etaient independantes de leur distance au centre de la galaxie, et ceci est 
aussi inexpliquee dans la Cosmologie actuelle. 

On a vu aussi dans le Postulat 7 que la forme topologique de l'Univers d'apres la Cosmologie basee 
sur la Theorie de l'Ether etait totalement nouvelle. En effet, d'apres la Cosmologie actuelle, on ignore la 
forme topologique de l'Univers (de nombreux modeles sont possibles), et on ignore meme si l'Univers est 
fini ou infini. De plus, les modeles topologiques possibles sont tres complexes. Au contraire d'apres le 
Postulat 7, la forme Cosmologique de l'Univers dans la Theorie de l'Ether est tres simple, c'est une sphere 
qui enfle, on a a priori un seul modele et l'Univers est fini. On verra que cette forme de l'Univers non 
seulement permet d'interpreter toutes les observations d'astrophysique, mais aussi de facon beaucoup plus 
simples que leurs interpretations par la Cosmologie actuelle. Ainsi dans cet article, on obtiendra la Loi de 
Hubble avec ce modele d'Univers, on verra que la Constante de Hubble a une expression tres simple, et on 
interpretera aussi le rayonnement fossile, son isotropic et comment il evolue avec l'expansion de l'Univers 
d'apres la Theorie moderne de l'Ether. 

2.2 Masse noire 

On sait que la poussiere interstellaire ne peut etre consideree comme un gaz et que de plus sa masse est 
insuffisante pour constituer la masse noire. 
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Nous allons montrer que l'existence d'une substance massique, l'ether, emplissant tout l'Univers et 
modelisee comme un gaz parfait peut expliquer l'origine de la masse noire, la nature de la matiere noire, et la 
courbe des vitesses des etoiles dans les galaxies. 

Cette interpretation de la matiere noire explique pourquoi elle est invisible puisqu'elle constitue ce qu'on 
appelle « le vide ». 

On suppose done qu'une substance massique, l'ether, emplit l'Univers et obeit a la loi des gaz parfaits. On a 
done une constante ko telle que pour un element homogene d' ether de masse m, de volume V et de 
temperature T on ait : 

PV= k m T (3) 

Dans le systeme solaire, si M est la masse du soleil, m est la masse d'une planete tournant autour du soleil, v 
etant sa vitesse et r sa distance au soleil, on a : 

mv 2 GMm 



r- 



v>=™ (4, 



Done la vitesse d'une planete autour du soleil decroit lorsque sa distance au soleil s'accroit. 

Si on considere qu'une galaxie est une concentration spherique de matiere noire presentant une 
symetrie spherique par rapport a un point O, 1' equation (4) est encore valide pour une etoile animee d'une 
vitesse v, de distance r au centre de la sphere, M etant la masse de la sphere de centre O et de rayon r. Ceci 
est vrai si on considere que M est grand devant la masse des etoiles a l'interieur de la sphere de centre O et 
de rayon r. 

Si on prouve qu'avec notre modele GM/r est constant, on obtiendra done que v est independant de r, 
et on aura done justifie la courbe inexpliquee de la vitesse des etoiles dans les galaxies. 

On considerera une Galaxie dont le centre est immobile ou de faible vitesse dans l'Ether, Referentiel 
fixe absolu, mais on montrera dans l'article « Theorie de l'Ether avec Gravitation » que ceci reste valable 
lorsque le centre de la Galaxie est immobile dans un Referentiel Galileen quelconque. Ceci apparait aussi 
comme la consequence du Principe fondamental de la Theorie de l'Ether. (Cf l'article « T.Delort, Theorie de 
l'Ether, Mai 2010) 

On remarque tout d'abord qu'il est naturel de supposer l'existence d'une concentration spherique de 
matiere d' ether presentant une symetrie spherique par rapport a un point O car e'est le cas de nombreux 
objets celestes (planetes, etoiles..). 

A cause de cette hypothese de symetrie spherique, on supposera : 
-La densite de l'ether en un point depend seulement de sa distance r au centre O : 

P=p(r) (5) 

-La pression en un point depend seulement de sa distance au centre O : 

P=P(r) (6) 

On supposera aussi que l'ether obeit a la loi des gaz parfaits, et done prenant T constante dans 
l'equation (3), on a : 

PV=k! m (7) 

Avec k!=koT 
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Si on ecrit l'equation precedente (7) pour un volume elementaire dV homogene d'ether de masse dm 
situe a une distance r du centre O, on obtient : 
P( r ) dV= k| dm et done : 



k x dm 



1 \< ) 


dV 




Parce 


que (dm/dV) = 


= p(r) 


Nous 


allons prouver qu'on a : 


p{r) 


^2 

4m. r 2 





(8) 



(9) 

k 2 etant une constante que Ton va determiner. 

Pour cela on va montrer que p( r )= k 2 / (47t r 2 ) (Equation (9)), est la solution de l'equation 
d'equilibre entre les forces de pression et la force de gravitation. 

On va appeler Hypothese 1 l'Equation (9), et on va montrer que cette Hypothese 1 est en accord 
avec cette equation d'equilibre. On aurait pu aussi ecrire cette equation d'equilibre en fonction de p(r) et 
montrer que l'expression donnee dans l'equation (9) etait solution, mais les 2 methodes sont equivalentes. 

On fait done 1' Hypothese 1. O etant toujours le centre de la galaxie, soit S la sphere de centre O et de 
rayon r. D'apres l'Hypothese 1, la masse de S est : 

M = f 4m.x 2 p(x)dx = | — : — '-^dx = k 2 r 

Et done : 

M=k 2 r. (10) 

Soit S c la sphere creuse de comprise entre r et r+dr (Figure 1). On considere un element de S c de 
surface dS, d'epaisseur dr et de masse m. L'equation d'equilibre cherchee est l'equation d'equilibre des 
forces sur cet element. 

La masse de l'element est m=p(r)drdS, et done avec l'Hypothese 1 : 

k 
m = — 2 —dSdr (11X) 

4m- 



La force de gravitation sur l'element est dirigee vers O et est donnee par l'expression F G =GMm/r 2 , 
M etant la masse de S. 

D'apres l'Hypothese 1 et l'equation (10), on a done : 

„ G k~,dSdr , Gkl ,„ , 

F G =— X^ — —xk 2 r = 2 -dSdr (12X) 

r 4m " 4m 

De plus l'element considere est soumis aux forces de pression F P (r+dr)=P(r+dr)dS dans la direction 
de O et F P (r)=-P(r)dS dans la direction opposee. 

L'equation d'equilibre F P (r+dr)+F P (r)+F G =0 devient done : 

Gkndr 

P(r + dr) + ?_- />(/■) = (15) 

4n.r 



dP - Gk 2 

~^ = - A — r W 

dr 4n.r~ 
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D'apres l'equation (8), P(r)=k!p(r) et done d'apres l'Hypothese 1 : 

P(r) = ^\ (17) 

An.r 

Done l'equation d'equilibre des forces sur l'element considere est compatible avec l'Hypothese 1 si 
l'equation (16) est compatible avec l'equation (17) e'est-a-dire ; 

:t ( 7^ ) = ^ — r ( 18 > 

On obtient immediatement que 1' equation (18) est vraie si on a : 

2k, 

On a done prouve que si k 2 =2ki/G, alors l'Hypothese 1 etait en accord avec l'equation d'equilibre 
des forces, e'est-a-dire que la densite p(r)=k 2 /4rer 2 etait solution de l'equation d'equilibre des forces. (On 
rappelle que notre methode est equivalente a ecrire explicitement l'equation d'equilibre des forces en 
fonction de p(r), et de verifier que pour k 2 =2ki/G, p(r)=k 2 /47tr 2 est solution de cette equation). 

Et done si une etoile est a une distance r du centre O de la galaxie, sa vitesse est donnee par 
l'equation (4) ,v 2 =GM/r, et utilisant l'equation (10) on obtient M=k 2 r, et on obtient finalement utilisant 
l'equation (19) : 

v 2 =Gk 2 =2k! (20) 

On a done justifie que la vitesse des etoiles dans une galaxie etait independante de leur distance au 
centre de la galaxie, avec notre modele d'un ether massique et suivant la loi des gaz parfaits emplissant 
l'Univers. 
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Sc (r,r+dr) 
sphere creuse 




S(0,r) (sphere 
pleine) 



Figure 1: Concentration d' ether dans une galaxie. Illustration du chapitre Masse noire. 




Figure 2: La sphere homogene en densite d'ether du Cosmos. 

2. 3. Structure de l'univers : Loi de Hubble. Rayonnement fossile. 

2.3.1 La Sphere homogene en densite d'ether du Cosmos. 



Theorie de l'Ether-Theorie Quantique des Variables Absolues 



24 



On a vu dans le Postulat 7 que d'apres la Theorie moderne de l'Ether l'Univers etait semblable a une 
sphere qui enfle et dont les frontieres se deplacent a la vitesse c (Voir Figure 2). On a vu aussi dans la section 
precedente que dans la Theorie de l'Ether l'Univers etait rempli d'une substance massique appelee ether. 
Considerant celui-ci comme un gaz, il est naturel de supposer que sa densite absolue, c'est-a-dire mesuree 
dans l'Espace absolu sur de grands volumes, est constante. (Excepte ponctuellement lorsqu'il y a des 
concentrations locales d'ether comme par exemple les galaxies. Le fait que cette densite puisse etre constante 
est du a l'expansion de l'Univers. (Sinon elle devrait etre d'autant plus grande qu'on est proche du centre de 
l'Univers). 

On modelisera done le Cosmos comme une sphere S(t) pleine homogene en densite absolue d'ether 
(mesuree sur d'assez grands volumes) presentant une symetrie spherique dans l'Ether par rapport a un point 
O, dont les frontieres se deplacent a la vitesse de la lumiere, cette vitesse etant absolue, c'est-a-dire mesuree 
dans l'Ether. 

De la meme facon qu'on justifie qu'un champ gravitationnel G presentant une symetrie spherique 
(Par exemple dans la mecanique Newtonienne celui produit par une sphere massique de centre O presentant 
une symetrie spherique) est tel qu'en 1 point P le champ gravitationnel G(P) est dirige suivant (OP) et que la 
norme de G(P) ne depend que de la distance OP, puisqu'on a suppose que S(t) presente une symetrie 
spherique, y compris en ce qui concerne les vitesses des elements la constituant, la vitesse a un instant t d'un 
point materiel P de S(t) est dans la direction de (OP) et sa norme ne depend que de la distance OP. 

Le modele tres simple de l'Univers par la sphere S(t) est done tres simplifie par rapport a l'Univers reel qui 
contient a la fois des galaxies et des concentrations d'ether, mais la validite approximative de ce modele S(t) 
est du au fait que les galaxies peuvent etre considerees comme ponctuelle et que de plus, la masse de 
l'Univers est compose a 90% d'ether si celui-ci constitue bien la matiere noire en accord avec la Cosmologie 
de la Theorie de l'Ether. De plus, on admettra aussi que l'Univers possede tout comme S(t) une symetrie 
spherique ( a grande echelle) par rapport au centre O de l'Univers, qui correspond au point de l'Ether ou 
s'est produit le Big-Bang dans notre interpretation. 

2.3.2 :Loi de Hubble dans le Cosmos. 

Si R E (t) est le rayon de la sphere externe S E (t) du Cosmos t etant l'age absolu de l'Univers, 
on a done d'apres le Postulat 7 R E (t)=ct et done: 

d , n x R E 

— (K E ) = , ce qui s'ecrit aussi : 

dt t 

^-(R E ) = H E R E (21) 

dt 

AvecH E =l/t. 

Et done les frontieres de la sphere externe S E (t) du Cosmos suivent la Loi de Hubble avec H=l/t. 

On va done maintenant prouver que puisque la sphere S(t) est homogene en densite et que ses 
frontieres externes suivent la Loi de Hubble (21) ,tous les points d'une sphere interne Si(t) suivent aussi la 
Loi de Hubble. 

Soit P: un point materiel de la substance ether, on note P^t) sa position a l'age absolu t de l'Univers 
et R:(t)=OPi(t). On suppose qu'a t=t , on a Rr(to)=PRE(to)- Ceci definit done la constante |3. 

On rappelle que puisque la vitesse de P^t) est dirigee suivant la direction de (OPi(t)), la direction de 
la vitesse de P : (t) est constante dans l'Espace absolu, le long d'un rayon la sphere S(t). 

On note alors Si(t) la sphere de centre O et de rayon [0,Pi(t)]. Puisque S(t) est homogene en densite, 
Si(t) doit avoir la meme densite que Si(t), ce qui entraine qu'on a pour tout t : 

R, (t) = p R E (t) (22X) 

On en deduit : 
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^-(R I (t)) = /3^-(R E (t)) (23X) 

at at 

On en deduit immediatement, puisque R E (t)=ct : 

£(*,(,)) = ^> (24X) 

dt t 

Plus generalement, si P A et P B sont 2 points materiels de Tether, et si R(t)=P!(t)P 2 (t), on montre de la 
meme facon : 

f(*(0) = ^ (25X) 

dt t 

(Pour cela, on considere a un instant t le triangle OPaOoXPbOo), et a l'instant t on considere le 
triangle OP A (t)PB(t). On connait alors OP A (t) et OP B (t) par l'equation (22X) et on applique le Theoreme de 
Thales). 

On a done etabli la Loi de Hubble, avec H=l/t, pour le Cosmos modelise par S(t). Si on considere 
que les galaxies flottent dans Tether avec une vitesse absolue proche de celle de Tether qui les entoure, celle- 
ci etant egale a la vitesse calculee avec le modele S(t), la Loi de Hubble s'applique aussi aux galaxies 
eloignees de TUnivers. 

Si on prend pour H la valeur observee H=l/15 milliards d'annees, on obtient un age de TUnivers 
dans la Theorie moderne de TEther d'environ 15 milliards d'annees ce qui est en excellent accord avec Tage 
estime des plus anciennes etoiles. 

D'apres ce qui precede, on a le resultat fondamental de la Theorie de TEther qu'entre ti et t 2 , ages de 
TUnivers, on a un facteur d'expansion de TUnivers egal a f=t 2 /ti . (Utilisant que R E (t)=ct et l'equation 
(22X)). 

On a done obtenu TExpansion de TUnivers et la Loi de Hubble, en accord avec les observations, 
avec le tres simple modele qu'on a propose de Cosmos spherique. On rappelle que dans la Cosmologie 
actuelle, on ignore la forme topologique de TUnivers, de nombreux modeles sont possibles, tous beaucoup 
plus compliques que le modele qu'on a propose. On ignore meme si TUnivers est fini ou infini. De meme, 
T interpretation de Texpansion de TUnivers dans la Cosmologie admise actuellement est beaucoup plus 
complexe, utilisant la Relativite Generale, ainsi que Tobtention de la Loi de Hubble. Pour que celle-ci soit en 
accord avec les observations, on introduit de facon totalement artificielle une energie noire et une constante 
Cosmologique, T energie noire etant tout comme la masse noire d'origine inconnue. 

Nous allons maintenant donner T interpretation du rayonnement fossile et de son evolution dans la 
Theorie moderne de TEther. 

2.3.3 Rayonnement fossile. 

L' interpretation du rayonnement fossile dans Cosmologie basee sur la Theorie moderne de TEther 
est tres differente de son interpretation dans la Cosmologie classique basee sur la Relativite Generale. On 
rappelle que dans cette Comologie classique le rayonnement fossile est un rayonnemnt qui vient des confins 
de TUnivers et du Big-Bang. Or ceci pose probleme car d'une part il faut supposer que le Big-Bang a eu lieu 
simultanement dans des regions tres eloignees de TUnivers, mais de plus cela semble contradictoire avec la 
quasi isotropic observee du rayonnement fossile, qui necessite qu'en depit du fait qu'il ait lieu dans des 
regions tres eloignees, le Big-Bang ait donne naissance au meme rayonnement. Pour justifier cela, la 
Cosmologie introduit des phenomenes tres complexes et artificiels comme celui de Tinflation. De plus la 
Cosmologie classique n'interprete pas la nature du Referentiel dans lequel le rayonnement fossile est 
isotrope. 

Dans la Cosmologie basee sur la Theorie moderne de TEther, on rappelle que Tether-substance est 
une substance remplissant tout TUnivers, possedant une temperature en tout point et qu'il existe un 
Referentiel absolu, appele aussi Ether. II est done tres naturel dans la Cosmologie basee sur la Theorie 
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moderne de l'Ether de faire l'hypothese qu'en un point ou localement la temperature de 1' ether-substance est 
egale a T, il se produit un rayonnement du corps noir a la temperature T, et que ce rayonnement du corps noir 
est defini par rapport au Referentiel absolu. On interprete cependant les anisotropics observees comme etant 
dues au rayonnement dans les autres parties de l'Univers. 

Ainsi, dans la Cosmologie basee sur la Theorie moderne de l'Ether, le rayonnement fossile en un 
point P depend de 2 sources : 

La premiere source est la temperature T(P) de l'Ether substance en P : C'est la source locale. S'il n'y 
avait que cette l' ere source, on obtiendrait exactement en P le rayonnement du corps noir a la temperature 
T(P), par rapport au Referentiel absolu. 

La 2 ieme source est le rayonnement fossile venant de tout l'Univers. C'est la source externe. 

On peut penser que les effets de la source externe sont tres petits compares aux effets de la source 
locale. Ceci explique alors que le rayonnement observe soit quasi-isotrope. Cependant, c'est la source 
externe qui permet d'interpreter les anisotropics obsevees dans le rayonnement fossile. 

II nous reste done a obtenir revolution de la temperature dans 1' ether-substance. 

Considerons une region homogene de l'Univers de volume V a la temperature T. Supposons qu'elle 
soit soumise a un facteur d'expansion de l'Univers egal a f. On continue a modeliser 1' ether-substance 
comme un gaz parfait. Si on neglige les echanges de chaleur entre la region et l'exterieur pendant 
l'expansion, on peut considerer qu'on a une transformation tres classique en thermodynamique appelee 
transformation adiabatique reversible. 

On salt alors qu'on a la loi de Laplace : 

PV T =Constante (27X) 

Ou sous une autre forme : 
TV yl =Constante (28X) 

(Dans les 2 equations precedentes, y=C P /C v , C P capacite calorifique a pression constante, supposee 
constante, et C v capacite calorifique a volume constant , supposee constante). 

II en resulte que si on suppose y=4/3, on obtinent qu'apres l'expansion le volume de la region 
devient V'=f 3 V, et que d'apres 1' equation (28X) la temperature devient : 

T'=T/f (29X) 

Le choix de y=4/3 est un ordre de grandeur classique pour un gaz parfait, et conduit a obtenir la plus 
simple expression de T'. 

On a done donne 1' interpretation de revolution du rayonnement fossile d'apres la Cosmologie de la 
Theorie de l'Ether, interpretation totalement nouvelle. On remarque qu'on peut s'attendre qualitativement a 
ce que la temperature de l'ether-subsance s'accroisse vers les frontieres du Cosmos, puisque l'energie de 
mouvement d'un element de Tether substance s'accroit avec sa vitesse. On verra effectivement que cette 
temperature s'accroit d'apres les observations, et on interpretera theoriquement cet accroissement dans 
Particle suivant « Complements de la Theorie de l'Ether ». L'energie thermodynamique de l'ether-substance 
modelise comme un gaz parfait constitue une forme d'energie du vide. 

Les experiences ont revele que le rayonnement fossile etait isotrope dans un Referentiel, la vitesse 
de notre galaxie G T (t) par rapport a ce Referentiel etant de l'ordre de 10" 3 c. Et on rappelle que la nature de ce 
Referentiel est totalement inexpliquee dans la Cosmologie actuelle, alors que c'est le Referentiel absolu dans 
la Cosmologie basee sur la Theorie moderne de l'Ether. 

Ainsi 1' interpretation du rayonnement fossile qu'on a donne permet non seulement de donner une 
interpretation de la nature du Referentiel dans lequel le rayonnement fossile est isotrope, mais aussi d'obtenir 
la definition complete de l'Ether, e'est-a-dire du Referentiel fixe absolu qui coincide avec ce Referentiel 
particulier dans notre modele Cosmologique. 

Considerant que notre galaxie situee en G T (t) (t age de l'Univers) dont la Terre fait partie a une 
vitesse absolue V GT (t) proche de la vitesse V PT du point P T (t) de la sphere S(t) coincidant avec G T , et qu'on a 
d'apres les equations (22X) et (23X) : 
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OP T (t)/r e (t)=V PT /c (30X) 

r e (t) etant le rayon de la sphere S(t) au temps t. 
On obtient done : 



OG T (t)/r e (t)=10- 3 (3 IX) 



L' expression precedente indique que notre galaxie est tres proche du centre de l'Univers (C'est-a- 
dire de celui de S(t)) relativement au rayon de celui-ci. 

Nous verrons que de nombreuses observations astronomiques, interpretees par la Theorie de l'Ether, 
sont en accord avec cette position approximative de notre galaxie dans l'Univers. 



2.3.4 Differentes sortes d' ether substance. 

On a vu que ce n'est pas par rapport a Tether substance qu'on obtenait la vitesse v utilisee dans la 
contraction C(v) mais par rapport a l'Espace fixe absolu. On a vu que Tether substance qu'on a introduit etait 
anime d'une certaine vitesse par rapport a l'Espace absolu, et avait une masse. 

Puisque les ondes electromagnetiques se deplacent a la vitesse c par rapport a l'Espace absolu, il est possible 
qu'on ait une autre sorte d'ether substance, sans masse et immobile par rapport a l'Espace fixe absolu, dans 
lequel se propagent les ondes electromagnetiques et les photons. On appellera « ether electromagnetique » 
une telle substance, et « ether gazeux » celui qu'on a interprets comme la matiere noire. Cependant, 
puisqu'on n'utilisera pas Tether electromagnetique, « ether » signifiera toujours implicitement « ether 
gazeux » si on ne precise pas de quel sorte d'ether substance il s'agit. 

L' ether electromagnetique pourrait aussi exister dans un Espace parallele a notre Univers. Cependant, il est 
aussi tres possible que Tether gazeux soit identique a Tether electromagnetique. En effet puisqu'il est le 
milieu dans lequel se propagent les photons a la vitesse c comme on Ta vu dans le Postulat 7, il est aussi tres 
possible qu'il soit le milieu dans lequel se propagent les ondes electromagnetiques a la vitesse c. II n'est en 
effet pas obligatoire theoriquement que cela entraine que les ondes electromagnetiques se propagent a vitesse 
constante par rapport au milieu dans lequel elles se propagent. 

2.4 Heterogeneite de l'Univers. 

On a decouvert loin de notre galaxie des quasars et des galaxies bleues. D'apres la Cosmologie actuelle, 
l'Univers n'a ni frontieres ni centre, et presente une homogeneite a grande echelle. La region de notre 
galaxie est done supposee avoir ete dans le meme etat que l'Univers observe a de grandes distances. Par 
exemple si on observe une region a 10 milliards d'annees lumiere, notre region est supposee avoir ete dans le 
meme etat il y a 10 milliards d'annees. 

Or on ne trouve traces d'aucun quasars et d'aucune galaxie bleue dans notre environnement proche. 
D'apres la Theorie de l'Ether l'Univers presente une symetrie spherique par rapport a son centre O (ou s'est 
produit le Big-Bang), mais n'est pas homogene (excepte approximativement la densite massique absolue de 
Tether substance qu'il contient) puisque par exemple la vitesse et T energie absolues des corps celestes ou 
des elements d'ether substance qu'il contient augmente avec leur distance au centre de l'Univers. Et done si 
on suppose que notre galaxie est proche du centre de l'Univers (relativement a son rayon), T heterogeneite de 
l'Univers explique le fait qu'il n'y ait jamais eu de galaxies bleues ou de quasars dans la region de notre 
galaxies et son isotropic par rapport a son centre O explique pourquoi l'Univers nous semble isotrope 
observe de notre galaxie. 

On a done un nouvel accord avec la Cosmologie basee sur la Theorie de l'Ether que notre galaxie est 
proche du centre de l'Univers (relativement a son rayon), ce qu'on avait obtenu aussi dans notre 
interpretation du rayonnement fossile. 

On a observe des rayons y de tres forte energie venant des confins de l'Univers et dont Torigine est 
inconnue. II est possible que ceux-ci viennent de la liberation d'energie de mouvement absolue de corps 
celestes tres eloignes, car on a vu que leur energie etait donnee par la formule E=mc 2 /(l-v 2 /c 2 )" 2 , (D'apres le 
Postulat 1) et done cette energie de mouvement est extremement elevee pour des corps celestes proches des 
frontieres de l'Univers, dont la vitesse est proche de c d'apres le modele de la sphere homogene en densite 
absolue d'ether S(t). 
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2.5 Obtention de certaines equations classiques (Equation de Friedmann). 

On peut obtenir certaines equations classiques en considerant une sphere contenant de Tether substance et de 
faible rayon avec done des vitesses faibles permettant d'appliquer la mecanique Newtonienne. 

On obtient notamment dans l'article (8> l'equation : 
R'(t) 2 +k=-7TR(t) 2 p(t) (36) 

L'equation precedente est l'equation de Friedmann. 

Pour k=0, on obtient : 

R(t)=At 2/3 (37) 

A etant une constante et: 

H=^- (38) 

H etant la constante de Hubble. 

L'equation (38) a longtemps ete admise dans la Cosmologie basee sur la Relativite Generale, mais a 
ete abandonnee car contraire aux observations. On a alors introduit une constante Cosmologique ainsi qu'une 
energie noire afin de trouver une constante de Hubble en accord avec les observations astronomiques. 

Le modele qu'on a donne dans cette section, permettant d'obtenir H=2/(3t) n'est cependant pas bon 
car d'apres le Postulat 7 les frontieres de l'Univers se deplacent a la vitesse c. Le modele qu'on a donne avec 
la sphere homogene en densite S(t) nous a permis d'obtenir H=l/t, et on a vu au contraire que cette valeur 
semblait en parfait accord avec la valeur observee de H. La facon d'obtenir experimentalement la valeur de 
H sera expose dans l'article suivant « Complements de la Theorie de l'Ether ». 

3.CINEMATIQUE 

3.1. Horloges tournant autour de la terre. 

On suppose que la terre est au repos dans un Referentiel Galileen R', anime d'une vitesse v par rapport a un 
Referentiel absolu R. 

Une horloge (standard) Hi decrit un cercle C dans R' (de P point fixe de R' a P) animee d'une vitesse Vi' 
constante par rapport a R'. On cherche a calculer le rapport entre le temps propre T P , mesure par Hi et celui 
T P2 mesure par une horloge identique H 2 faisant le meme trajet a la vitesse V 2 '. 

On peut obtenir le rapport T P i / T P2 en faisant certaines approximations, par exemple que v est tres petite 
devant c (Ce qui est vrai puisqu'on a vu que v etait de l'ordre de 10" 3 c) et que VY (de meme que V 2 ') est tres 
petit devant v. 
On calcule alors le temps propre T P i par, Vi(t A ) etant la vitesse absolue de HI au temps absolu t A par : 



W A ) 2 



T p =\(\-^¥-) ll2 dt A (39X) 

c c 

On obtient alors approximativement : 



T Jl-V^/c 2 
p ~ v ' (45X) 



r P 2 jl-V 2 2 '/c 2 
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On obtient done la meme expression que celle calculee dans la R.R. 

II existe cependant une methode beaucoup plus simple et generale. 

On suppose qu'on passe de R a R' par les transformations classiques (Ob), et que R" est le Referentiel de 

Lorentz associe a R (defini dans le l iei article T.Delort, Theorie de l'Ether, Mai 2010). 

R" a des coordonnees spatiales identiques a celles de R', et done Hi decrit dans R" un cercle identique a 

celui decrit dans R' . 

De plus, supposant seulement que Vi'«c (ce qui est evident puisqu'on utilise un avion pour transporter 

l'horloge Hi), on obtient utilisant les transformations entre R' et R" que la vitesse de Hi dans R" est Vi", 

avecVi"=Vi'. 

Or d'apres un Theoreme (etabli dans le l ier article T.Delort, Theorie de l'Ether, Mai 2010) on sait qu'on peut 

calculer le temps propre de Hi selon l'equation classique utilisee dans la R.R ans R". Si Ti" est le temps 

mesure dans R" du deplacement de Hi, on obtient done : 



T Pl = r, " J\-V?"lc 2 (45BX) 



Et utilisant que Vi"~VY, on obtient aussi l'equation (45X). 

Ceci demeure vrai plus generalement si on deplace Hi d'un point fixe d'un cercle P A de R' a un autre point 

fixe P B de ce cercle. 

On voit done que cette 2 ieme methode est beaucoup plus simple et generale que la l iere . 

Une telle experience a ete realisee avec des horloges atomiques a bord de supersoniques, et a donne le 
resultat escompte. Cependant 

la prediction de ce resultat necessite aussi d'utiliser la Relativite generale, mais on verra dans un article 
suivant « Theorie de l'Ether avec Gravitation » que la Theorie de l'Ether predit aussi approximativement le 
meme effet que la Relativite generale concernant l'influence de la gravitation sur le temps propre indique par 
l'horloge. 

3.2 Vitesse de la lumiere. 

Nous allons maintenant obtenir l'expression de la vitesse de la lumiere dans un Referentiel Galileen R'. On a 
vu que cette vitesse etait a priori differente de la vitesse de la lumiere, ce qui sera confirme. 
On suppose done que R est un Referentiel absolu, et que les transformations entre R et R' sont les 
transformations classiques : 

X'= , ^=, Y'=Y,Z'=Z 

Vl-v 2 /c 2 



r=rVi-v 2 /c 2 (46) 



On suppose qu'on emet un photon de O' dans la direction par rapport a la droite (O'X') dans le 
plan (O'X'Y'). On veut obtenir la vitesse V, de coordonnees (V X ',V Y ') dans le plan (O'X'Y'). 

On sait que la vitesse de la lumiere est V=c dans le Referentiel absolu R. Soit V x et V Y les 
coordonnees de la vitesse V du photon dans (OXY). (Puisqu'on emet le photon dans la Plan (OXY), celui-ci 
se propageant en ligne droite demeure dans ce plan). 

On propose 2 methodes pour obtenir cette vitesse. La 2 ieme methode est la plus simple. 

l lSre methode : 

On obtient : 



Y Y 

V X 



tgO (47) 



Vx+Vy=c 2 (48) 
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Des transformations (46), on obtient: 
V v -v 



V'~- 



X 



l-v 2 /c 2 



_ Vv 

' Y 



V Y '= ' Y = (49) 



Vl-v 2 /c 
Done d'apres l'equation (48) : 
[(1-v 2 /c 2 )V' x +v] 2 +V' 2 x tg 2 0(l-v 2 /c 2 ) = c 2 (50) 

[(l-v 2 /c 2 ) 2 +^ 2 ^(l-v 2 /c 2 )]V ,2 ,+2v(l-v 2 /c 2 )V' x +v 2 -c 2 =0 (51) 

Ceci est une equation du second degres avec: 

A'= — (l-v 2 /c 2 ) 2 (52) 

cos 2 e 

Done: 

v , _ [-v(l-v 2 /c 2 ) + (c/cos0)(l-v 2 /c 2 )] 
x [(l-v 2 /c 2 ) + ^ 2 ^(l-v 2 /c 2 )] 

V' x = - V 2 +c/ ™° 2 (54 ) 

x \-v 2 ic 2 +t g 2 e 

_ cos0(c-vcos0) _ ccosO 
x ~ l-v 2 cos 2 e/c 2 ~l + (vcos&)/c 

Et: 

1 + (v cos 6>)/c 
Done: 

V'= (57) 

l + (vcos 6)lc 

De cette expression, on retrouve un Theoreme etabli dans 1' article precedent que mesuree sur un aller-retour 
dans R', la vitesse d'un photon etait egale a c. 

2 l6me methode : 

On aurait pu obtenir beaucoup plus simplement les equations (55) et (56) donnant V x ' et V Y ' en introduisant 
le Referentiel de Lorentz R' ' associe a R' . Puisque les coordonnees spatiales de R' et de R' ' sont identiques, 
Tangle du photon mesure dans R" est identique a celui mesure dans R'. De plus, on sait d'apres les 
proprietes des Referentiels de Lorentz que sa vitesse mesuree dans R" est egale a c. Utilisant ensuite les 
transformations des vitesses entre R' et R", on retrouve les equations (55) et (56). 
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3.3 Referentiels Galileens. 

On voit que la Theorie modeme de l'Ether justifie l'existence de Referentiels Galileens, qui sont des 
Referentiels tres particuliers par rapport a l'Espace fixe absolu. Une telle justification de l'existence des 
Referentiels Galileens (appeles Referentiels inertiels en R.R) n'existe pas dans la R.R. De plus, d'apres la 
Relativite Generale, les Referentiels non-inertiels sont de meme nature que les Referentiels inertiels. Or ceci 
est contraire a la sensation qu'on a dans un Referentiel accelere (par exemple une voiture accelerant ou en 
rotation) qui est differente que celle qu'on a dans un Referentiel Galileen, c'est-a-dire a vitesse constante et 
sans rotation. Au contraire les Referentiels non-Galileens sont de nature tres differente que les Referentiels 
Galileens d'apres la Theorie de l'Ether, puisqu' ils ne sont pas animes d'une vitesse constante par rapport a 
l'Ether ou sont en rotation par rapport a ce dernier. Cette distinction fondamentale entre les Referentiels 
acceleres et les Referentiels Galileens par la Theorie de l'Ether est done en accord avec l'observation. 

3.4 Physique des particules. 

D'apres le Postulat 1 de la Theorie de l'Ether, les equations definissant la disintegration ou la diffusion de 

particules ont la meme expression dans l'Ether que dans les Referentiels de Lorentz en Relativite. 

Supposons qu'on ait un Referentiel Galileen R', et un Referentiel absolu R, les transformations entre R et R' 

etant les transformations classiques (Ob). Soit R" le Referentiel de Lorentz associe a R. 

On rappelle qu'on on a obtenu le Theoreme 4. 1.1 A de l'article precedent (T.Delort, Theorie de l'Ether, Mai 

2010), exprimant qu'on pouvait calculer la vitesse et les trajectoires d'une particule dans R" en appliquant 

les equations de Maxwell et les equations de la mecanique relativiste classique dans R" . De la meme facon il 

est equivalent d'appliquer les equations de la physique des particules dans R (concernant la diffusion ou la 

disintegration de particules) que de les appliquer dans R", ceci etant une propriete mathematique des 

Referentiels de Lorentz. 

De plus on a vu que les trajectoires des particules sont identiques dans R" et dans R', et que, le temps 

mesure en un point fixe de R' entre 2 evenements (par une horloge standard) etait identique a celui mesure 

dans R' ' . Done si on mesure N particules arrivant par seconde dans R" en 1 point fixe P de R" (ou sur un 

element de surface fixe de R" mesure par dS" dans R"), on mesurera le meme nombre N par seconde dans 

R' au meme point fixe P de R' (ou sur l'element de surface qui est mesure par dS"=dS' dans R'). Enfin, il 

est evident qu'on peut considerer que la nature d'une particule est independante du Referentiel ou on la 

detecte. 

II en resulte que d'apres la Theorie de l'Ether, on peut utiliser les memes equations que dans la R.R pour 

prevoir les resultats d'experiences de diffusion et de disintegration de particules. 

4. CONCLUSION 

On a done expose une Cosmologie, basee sur la Theorie moderne de l'Ether presentee dans Particle 
precedent (7) . Nous avons vu que cette Cosmologie est radicalement nouvelle et differente de la Cosmologie 
actuelle basee sur la Relativite Generale sous plusieurs aspects. Mathematiquement, on a vu que la nouvelle 
Cosmologie n'utilisait pas la geometrie Riemannienne de la Relativite Generale, et etait a cause de cela 
beaucoup plus simple que la Cosmologie actuelle. On a donne une interpretation de la matiere noire par la 
nouvelle Cosmologie qui expliquait pourquoi cette matiere noire etait invisible, et aussi la courbe 
inexpliquee des vitesses des etoiles dans les galaxies. On a aussi justifie l'expansion de l'Univers et obtenu 
une Loi de Hubble tres simple. On a donne une interpretation du rayonnement fossile et de son evolution 
avec l'expansion de l'Univers qui expliquait l'existence du Referentiel par rapport auquel il etait isotrope, et 
permettait d'obtenir la vitesse de notre galaxie par rapport a l'Ether, Referentiel fixe absolu. On a vu que 
d'apres les observations sur le rayonnement fossile, on obtenait que la vitesse de notre galaxie par rapport a 
l'Ether etait de l'ordre de 10" 3 c, ce qui indiquait d'apres la nouvelle Cosmologie qu'elle etait proche du 
centre O de l'Univers (ou avait eu lieu le Big-Bang), relativement au rayon de l'Univers, celui-ci etant 
spherique. On a vu que dans la nouvelle Cosmologie, l'isotropie de l'Univers observee de notre galaxie 
indiquait aussi que celle-ci etait proche du centre O de l'Univers, relativement a son rayon. 
Toutes ces observations etaient en accord avec une forme topologique tres simple de l'Univers, une sphere 
presentant une symetrie spherique, alors que dans la Cosmologie actuelle on ignore la forme topologique de 
l'Univers, de nombreuses sont possibles, chacune etant beaucoup plus compliquee que la sphere obtenue 
dans la nouvelle Cosmologie, et on ignore meme dans la Cosmologie actuelle si l'Univers est fini ou infini. 
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Dans la partie 3.Cinematique, on a donne l'expression de la vitesse de la lumiere dans un Referentiel 
Galileen, interprete une experience fondamentale sur la contraction des temps, et expose la Theorie moderne 
de l'Ether relative a la Physique des particules. 

On voit done que la Cosmologie basee sur la Theorie moderne de l'Ether permet une conception 
totalement nouvelle et extremement interessante de notre Univers. 
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Resume : 

Dans 2 articles precedents (Thierry Delort, Theorie de l'Ether, Janvier 2011 (6) et Thierry Delort, 
Applications de la Theorie de l'Ether, Janvier 201 1 (8) ), nous avons expose les bases d'une Theorie de l'Ether 
concernant les phenomenes lies a la Relativite Restreinte <6) et la Cosmologie (8) . Le present article est la suite 
du 2 ieme (8) , et il est done necessaire d'avoir lu les 2 premiers articles avant de le lire. En particulier nous 
interpretons par la T.E (Theorie moderne de l'Ether) les observations concernant une supernova presentees 
dans Particle de Perlmutter et al [Nature 391,51,1998)], F evaluation des distances dans l'Univers, la 
temperature locale dans l'Univers ainsi que l'obtention de Page de l'Univers en utilisant la loi de Hubble, qui 
on le verra doit tenir compte de plusieurs facteurs. Nous etudions aussi d'apres la T.E le champ 
gravitationnel dans l'Univers, ainsi que la topologie de celui-ci. Nous ajoutons aussi dans la derniere partie 
certains elements cinematiques de la T.E, en particulier 1' interpretation de l'experience de Fizeau. Ainsi, cet 
article presente principalement de nouvelles idees fondamentales concernant la Cosmologie interpretee par la 
T.E. 

Mots cles : Theorie de l'Ether, explosion d'une supernova, distances intergalactiques, expansion de l'Univers, 
loi de Hubble,age de l'Univers, rayonnement fossile. 

1. INTRODUCTION. 

Dans 2 articles precedents <6) <8) , on a expose les elements fondamentaux constituant les bases d'une T.E 
(Theorie moderne de l'Ether) dans le domaine de la physique liee a la R.R (Relativite Restreinte) et de la 
Cosmologie. Dans cet article, nous presentons 1' interpretation par la T.E de nouvelles observations, 
principalement dans le domaine de l'astrophysique. 

En particulier, nous interpretons par la T.E l'observation de l'explosion d'une supernova, d'apres Particle de 
Perlmutter (9) . Ensuite nous interpretons les variations de la temperature dans l'Univers, et le probleme des 
distances qui sont mesurees experimentalement plus grandes que d'apres leur prediction theorique. On 
interprete ensuite selon la T.E l'obtention de Page de l'Univers a partir de la loi de Hubble, et les differents 
elements dont on doit tenir compte pour obtenir cet age. Nous traitons aussi d'autres sujets comme la 
topologie de l'Univers d'apres la T.E, ainsi qu'une nouvelle utilisation de la modelisation de Pether 
(substance remplissant l'Univers introduite dans Particle (8> ) comme un gaz parfait. Dans la Section 4 nous 
exposons P interpretation par la T.E de l'experience de Fizeau (En accord avec l'experience), et de nouveaux 
elements de comparaison entre la T.E et la R.R. 

Cet article est done fondamental concernant la Cosmologie basee sur la Theorie de l'Ether et en 
particulier Pinterpretation de celle-ci de l'expansion de l'Univers. II est necessaire d'avoir lu les 2 articles 
precedents (6) (8) avant de lire celui-ci. 

2.POSTULATS ET THEORIE 

2.1 Rappels. 

Dans un premier article (6) , on a expose les bases de la T.E concernant les phenomenes lies a la R.R. En 
particulier, dans le Postulat 1 de cet article, on a admis l'existence d'un Espace-temps absolu, Euclidien, 
qu'on notera E A dans cet article. On a vu qu'un Referentiel Galileen etait un Referentiel Euclidien 
particulier, anime d'une vitesse constante et en translation rectiligne par rapport a E A , la simultaneite dans un 
Referentiel Galileen etant equivalente a la simultaneite absolue, e'est-a-dire la simultaneite dans E A . 

On a aussi vu dans le Postulat 2 du premier article <6> qu'un objet anime d'une vitesse v constante par 
rapport a E A etait soumis par rapport au meme objet immobile dans E A a une contraction de sa longueur C(v) 
dans la direction de son mouvement, ainsi qu'a une contraction de son temps propre (mesure par une horloge 
coi'neidant avec lui), aussi egale a C(v). 

C(v) = Vl-v 2 /c 2 (1) 
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On a aussi admis et justifie dans le l' ei article <6> le Postulat 7 : 

Postulat 7 : 

L'Univers est comme une sphere qui enfle dont les frontieres se deplacent a une vitesse absolue (c'est-a-dire 

mesuree dans 1' Ether E A ) egale a c. 

On a aussi postule dans la T.E l'existence d'une substance massique, appelee ether-substance, qui emplissait 
l'Univers. On a modelise comme un gaz parfait cette substance dans Particle (8> , cette modelisation justifiant 
Thypothese selon laquelle la masse de Tether constitue la masse noire, masse constituant 90% de l'Univers 
mais dont l'origine est inconnue. 

On a modelise aussi notre Univers comme une sphere S(t) de centre O constitute d'ether, t etant l'age absolu 
de l'Univers, telle que si R(t) est le rayon de S(t) au temps t, et si P(t) est un point materiel de S(t) au temps t 
constitue d' Ether substance, alors si on a au temps t OP(t )=aR(to), on a alors pour tout t OP(t)=aR(t) et de 
plus v P (t) etant la vitesse absolue en norme de P(t) (mesuree dans E A ) au temps t, v P (t)=ac. On a vu aussi que 
la vitesse v P (t) avait une direction constante dans E A , etant toujours dans la direction du rayon [0,P(t)] de 
S(t). 

On a alors suppose que dans l'Univers, une galaxie avait une vitesse absolue proche du point de la sphere 
S(t) qui lui correspondait. Ainsi, mesurant la vitesse d'eloignement des galaxies, on peut mesurer l'expansion 
de l'Univers. On a vu aussi dans le precedent article <8) que d'apres la Cosmologie de la Theorie de l'Ether, la 
vitesse de la galaxie contenant notre Terre etait de l'ordre de 10" 3 c, et done d'apres le resultat rappele 
precedemment notre Terre etait proche du centre O de l'Univers (relativement au rayon de celui-ci. 

Pour obtenir ce dernier resultat, on a obtenu theoriquement dans T etude du rayonnemnt fossile basee 
sur la Theorie moderne de l'Ether que si une region homogene de l'Univers etait initialement a la 
temperature T, si elle etait soumise a une expansion d'un facteur f, la temperature diminuait du meme 
facteur, c'est-a-dire devenait T avec : 

T'=T/f (1BX). 

2.2 Contraction des temps. 

D'apres le Postulat 2 de la contraction temporelle presente dans Tarticle (6) (et notamment T equation (1) du 
present article), on admettra done qu'une galaxie animee d'une vitesse absolue v par rapport a E A , a son 
temps propre qui est reduit d'un facteur C(v) par rapport au temps absolu mesure dans E A . 

2.3 Effet Doppler dans l'Expansion de l'Univers. 

Supposons qu'un photon est emis par un phenomene O (disintegration ou desexcitation) d'une particule en 

general) d'une galaxie G E et est recu dans une Galaxie G R . On appelle classiquement decalage spectral du 

photon recu en G R la quantite z definie par ^'=^(l+z), X etant la longueur d'onde du photon emis mesure 

dans le Referentiel Galileen R E dans lequel G E est au repos, et X' etant la longueur d'onde du photon recu en 

G R dans le Referentiel Galileen R R dans lequel G R est au repos. 

On sait d'apres le Postulat 3 A de Tarticle (6) , que tout comme dans la Relativite, on a X=Xq, ou ^- est la 

longueur d'onde emise par un phenomene identique au phenomene O, mais se produisant au repos dans 

l'Ether E A , Xq etant mesure dans E A . (En realite on a vu qu'on mesurait la periode T du photon. On a done 

avec des notations analogues T=T ). 

Pour obtenir (1+z), c'est-a-dire X\ on doit a priori tenir compte des phenomenes suivants : 

-La contraction des temps pour les 2 galaxies G E et G R , exprimee dans la section 2.2. 

-L' effet Doppler longitudinal classique mesure dans E A , obtenu par les vitesses absolues V GE et V GR de G E et 

de G R au moment de Temission et de la reception du photon. 

L' effet Doppler longitudinal lors de Temission est classiquement : 

W=To(c-cos (6 E )V GE ) (2AX) 

avec ^o=cTo et E angle de la direction du photon emis avec V GE . 
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De meme l'effet Doppler longitudinal lors de la reception en G R d'un photon de longueur d'onde absolue ^ A r 
est classiquement : 

X 

Kdl = ( 2BX ) 

l-cos(0 R )V GR /c 

0r angle du photon recu avec V GR . 

L'effet Doppler transversal, c'est-a-dire celui du a la contraction des temps lors de remission est : 

A-EDT = I " = {2CX) 

^-Vge'c 
L'effet Doppler transversal lors de la reception est : 

Kdt=^ar4 1 - V orIc 2 (2DX) 

Finalement, l'effet Doppler total est : 



Vl-^ £ /c 2 l-cos(0 R )V GR /c 



A D tot - ^n 1 = — x : ,„ ... — r~ (2EX) 



En pratique, on supposera que V GE et V G r sont tres proches des vitesses V PE et V PR des points de la sphere 
S(t) P E et P R coincidant avec G E et G R a remission et a la reception. On fera 1' approximation qu'elles sont 
respectivement egales. Ceci revient a negliger la norme de la vitesse V GE -V PE , appelee vitesse particuliere de 
G E et de l'ordre de 10~ 3 c, devant V PE , De plus, on a vu que notre galaxie G R est tres proche du centre O de la 
sphere S(t) relativement a son rayon, et done on pourra faire 1' approximation qu'elle est au point O 
(supposant OP E »OP R ). Supposant V PE »V PR =V GR =10" 3 c, on a done les approximations : E =180 degres 
(car le photon est emis vers O avec nos approximations), V GE =V PE , V GR =0 On obtient alors une expression 
tres simple de l'effet Doppler total : 



Ktot = K (1 + Z) s K i PE (2FX) 



^-V 2 peI 



2 

c 



2.4 Phenomene d'absorption. 

D'apres la Cosmologie admise il y a quelques annees, on s'est rendu compte que les distances predites 
experimentalement entre les differentes galaxies etaient inferieures aux distances observees 
experimentalement. C'est en partie pour interpreter ces distances qu'on a introduit une energie noire et une 
constante Cosmologique qui impliquaient une acceleration de l'expansion de l'Univers. Nous allons voir 
aussi que si on utilise seulement les elements de la Cosmologie de la Theorie moderne de l'Ether qu'on a 
presente dans ce qui precede, on obtient aussi des distances experimentales qui sont plus grandes que celles 
predites par cette Theorie. 

Cependant, on a une interpretation beaucoup plus simple que celle de la Cosmologie actuelle 
introduisant l'energie noire ou une constante Cosmologique pour interpreter cette difference : Puisque Tether 
substance a une masse et peut etre modeliser comme un gaz, il est naturel de penser qu'il peut absorber une 
partie des photons qui le traversent, de la meme fagon que notre atmosphere. Et done, puisqu'on mesure 
l'eloignement en evaluant le nombre de photons recu et puisqu'on recoit moins des photons, si on n'effectue 
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pas de correction, on trouve des distances experimentales plus grandes que celles prevues par la Theorie. On 
considerera done que ces distances theoriques prevues par la Cosmologie de la Theorie de l'Ether sont 
exactes avec une tres bonne approximation, mais que 1' absorption de photons par 1' ether substance fait 
apparaitre experimentalement ces distances plus grandes si on ne tient pas compte de la correction necessaire 
due a 1' absorption. 



2.5 Temperature dans 1' Univers. 

On a vu dans l'article precedent (8> qu'on pouvait considerer qu'assez loin des etoiles, il y avait une 
temperature locale T, celle de Tether substance, qui etait a l'origine du rayonnement fossile. Comme on l'a 
deja remarque dans l'article precedent , cette temperature n'est pas necessairement la meme dans tout 
l'Univers a un age donne de celui-ci. Ainsi, puisque l'energie augmente quand on s'eloigne du centre O de 
l'Univers, on peut s'attendre a ce que la temperature locale T augmente elle aussi. Nous verrons que cela et 
le cas, et nous montrerons que le modele de la Cosmologie de la Theorie de l'Ether a une prediction correcte 
concernant la temperature observee dans une region eloignee du centre de l'Univers (relativement a son 
rayon) et done eloignee aussi de notre galaxie, qui on l'a vu devait etre proche de O (relativement au rayon 
de l'Univers) d'apres la Cosmologie de la Theorie de l'Ether. 

3. APPLICATIONS 

3.1 Interpretation de Pobservation de l'explosion d'une supernova. 

3.1.1. Observation 

L'equipe de Perlmutter (9) a etudie l'explosion d'une supernova tres eloignee. En particulier, elle a mesure le 
spectre d'evenements decrivant cette explosion en fonction du temps, spectre qui est connu lorsqu'une 
explosion identique se produit dans une galaxie proche de la notre. Elle a aussi mesure le decalage spectral z 
(voir la section precedente) des photons emis par cette supernova. L'equipe a trouve que l'intervalle de 
temps entre 2 evenements typiques decrivant l'explosion etait dilate d'un facteur 1+z mesure dans notre 
galaxie (par rapport a cet intervalle pour une supernova proche de notre galaxie. 

3. 1.2 Interpretation theorique par la T.E 

On suppose qu'on a une galaxie G E et une galaxie G R , et on fait 1' approximation comme dans la 
section 2.3 Effet Doppler dans l'expansion de l'Univers que G R coincide avec le centre O de la sphere S(t) et 
que le point G E est anime de la meme vitesse V PE que le point P E (t) de la sphere S(t) coincidant avec lui. On a 
vu qu'avec ces approximations, l'effet Doppler total lors de la reception en G R d'un photon emis par G E etait 
donne par : 

K.rar = (1 + Z)X Q = A ] + VpE ' C 2 (13X) 

Vl-V^/c 2 

On suppose qu'il se produit une explosion dans une supernova de G E . Si ®i et ® 2 sont 2 phenomenes 
typiques de cette explosion, par application du l iei Principe de la Theorie moderne de l'Ether on admet que si 
AT120 est le temps absolu mesure entre Ol et 02 l'explosion de la supernova se produisant au repos dans 
l'Espace absolu E A , alors si l'explosion se produit la supernova etant animee de v par rapport a E A , le temps 
entre $ 1 et 02 mesure par une horloge coincidant avec la supernova (temps propre) est : 

AT P12 =AT 120 (14X) 

II en resulte , d'apres la contraction des temps que si l'explosion de la supernova se produit dans la galaxie 
G E , si AT' A12 est l'intervalle de temps absolu mesure entre Ol et 02, on a : 

AT 120 =AT P12 =C(V PE )AT' A12 (15X) 



Theorie de l'Ether-Theorie Quantique des Variables Absolues 37 



Soit: 

Ar A12 = ^^ (16X) 

C(V PE ) 

On suppose done que le l ier phenomene se produit au temps absolu T' A] et le second au temps T' A2 . Un 
photon emis par lors du l ei phenomene arrive done en O au temps absolu T' R] : 

T R1 =T A1 +D(T' A1 )/c (17X) 

Avec D(T' A1 ) distance entre P E (T' A ,) (au temps absolu T' A1 ) et O. 

De plus, au temps absolu T' A2 , la distance D(T' A2 ) entre O et Pe(T' A2 ) devient, puisque P E est anime de la 

vitesse absolue V PE : 

D(T' A2 )=D(T' A1 )+V PE (T' A2 -T' A1 ) (18X) 

Et done un photon emis lors du second phenomene arrive en O (C'est-a-dire en G R ) au temps absolu T' R2 , 

avec : 

T' R2 =T' A2 +D(T' A2 )/c=T' A2 +D(T' A1 )/c+(T' A2 -T' A1 )V PE /c (19AX) 

Et done d'apres (17X) et (19AX) : 

T' R2 -T' R1 =(T' A2 -T A1 )(l+V PE /c) (19BX) 

Et done d'apres 1' equation (16X) : 

l + V PF lc 
T' R2 -T' R1 = AT l20 PE (19CX) 

*-- (Ype ) 
Et done d'apres l'equation (13X) : 

T' R2 -T' R1 =(l+z)AT 120 (19DX) 

Cette derniere equation a ete verifiee par l'equipe de Perlmutter. 

3.2 Evaluation des distances dans 1' Univers . 

On peut evaluer la distance d'un objet celeste C en mesurant le flux lumineux recu. On appellera 
methode des flux cette methode, qui est totalement analogue dans son principe a celle utilisee dans la 
Cosmologie actuelle. On la presente simplified, mais la methode reellement utilisee et plus compliquee est 
basee exactement sur le meme principe. Exposons cette methode : 

Si C est au repos dans l'Espace absolu E A , et si F A est le flux absolu recu a la distance absolue R A de C et 
F B le flux absolu recu a la distance absolue R B , ces flux etant mesures par des observateurs au repos dans E A , 
on obtient par la conservation de l'energie : 



471 R A 2 F A = 4tc R b 2 F b (20) 

Si l'equation (20) est valide, connaissant F B pour une distance R B , on peut obtenir R A si on mesure le 
flux F A . 

Supposons maintenant que C est dans une galaxie eloignee. On veut evaluer sa distance depuis la terre. 
Nous faisons les memes approximations que dans la section precedente 3.1 Interpretation de l'observation de 
l'explosion d'une supernova, negligeant la vitesse particuliere de C et celle de la terre ainsi que la vitesse 
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absolue de Tether substance entourant la terre, c'est a dire celle du point de S(t) correspondant a la terre. On 
a vu dans cette section 3.1 2 phenomenes fondamentaux : 

l.Chaque photon correspondant a une phenomene typique P (desexcitation ou disintegration) se 
produisant au repos dans C de longueur d'onde Xo mesuree dans le Referentiel lie a C est recu sur la terre 
avec une longueur d'onde mesuree de l (l+z), z donne par l'equation (12). 

2. Si 2 photons caracteristiques de 2 phenomenes typiques P| et P 2 se produisant dans C sont emis avec 
un intervalle de t mesure dans le Referentiel lie a C, alors ils sont recus avec un intervalle de to(l+z) sur la 
terre. De plus, en general t et Xo sont toujours les memes, caracteristiques des phenomenes P ,Pi et P 2 . 

Remarquant que l'energie de chaque photon est inversement proportionnelle a sa longueur d'onde, on 
obtient en tenant compte des 2 phenomenes precedents que le flux recu sur la terre de l'objet celeste C en 
mouvement est F', avec : 

F 
F'=~ -r (2D 



(1 + z) 



F etant le flux emis par un objet identique a C, et a la meme distance que C, mais au repos dans E A . Ainsi 
mesurant F' et z, on obtient la distance absolue D entre la terre et C, utilisant l'equation (20). 

On obtient en effet, supposant connu E B =47tR B 2 F B , 4tcD 2 F=E b , et done: 



D= B - (21aX) 

\A7rF\\ + z) 2 



Cette methode et ce resultat sont exactement les memes que ceux utilises dans la Cosmologie 
actuelle basee sur la Relativite generale, bien que le decalage spectral soit obtenu differemment et soit 
different du decalage spectral obtenu dans l'equation (12). 

Mais ce resultat conduit dans la Cosmologie de la T.E a des distances observees plus grandes que 
celles prevues theoriquement. C'etait aussi le cas pour la Cosmologie basee sur la Relativite Generale il y a 
quelques annees et pour cela les astrophysiciens ont introduit l'existence d'une energie noire et d'une 
constante Cosmologique entrainant une acceleration de l'expansion de l'Univers. Mais non seulement cette 
hypothese est complexe, mais de plus il n'y a encore aucune theorie solide donnant l'origine et la nature de 
cette energie noire. 

D'apres la Cosmologie de la T.E, si on recoit sur la terre a Page absolu de l'Univers t un photon 
d'une galaxie lointaine, la distance de la galaxie au moment de l'emission ne peut exceder t/2 (en annees 
lumieres). 

Montrons ce resultat : 
Comme dans la section precedente on fait 1' approximation que la terre se trouve en O centre de l'Univers. 
Supposons qu'on recoit au temps absolu t un photon d'une galaxie lointaine G E situee a une distance absolue 
D de la terre (c'est a dire de O) au moment de l'instant t E de remission du photon. Comme dans la section 
precedente on fait 1' approximation que G E coincide avec le point de S(t) lui correspondant, anime d'une 
vitesse radiale absolue de norme v E . 
On a done : 

t = t E + D/c (22) 

Puisque D/c est le temps mis par le photon pour aller de G E a O. 
De plus, on sait que la vitesse v E est constante, et done : 



D = v E t E (23) 
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Puisque D est la distance parcourue par G E entre le commencement de l'Univers c'est-a-dire au temps absolu 
t =0 et l'instant t E de remission du photon. 

II en resulte : 

t = t E (1 +v E /c) 

t E = — *— (24) 

1 + v E I c 



D= K E tc . (25) 

\ + v E lc 



Et done avec la notation usuelle a = Vb/c, 



^ a.t.c t.c ,„^ 

D = = (26) 

1 + a ((l/a) + l) 



Avec nos hypotheses a=v/c est superieur a 0,01 (car on a suppose 10" 3 c«v E ) et de plus on sait 1/oc >1 , 
done D < tc/2. 

On done bien obtenu que D est inferieure a t/2 annees lumiere, t etant l'age de l'Univers au moment 
de la reception du photon. On remarque que si on utilise l'expression de 1+z donnee dans T equation (12), on 
obtient v E puis D. 

Et done les distances experimentales mesurees sont aussi superieures a la Cosmologie de la Theorie 
de l'Ether presentee jusqu'a present. Cependant, on a dans la T.E une possible interpretation tres simple et 
naturelle de ce phenomene. En effet, on sait qu'un ether substance ayant une masse emplit tout l'Univers. Et 
done il est tres possible qu'une partie des photons soit absorbee par Tether substance. Alors le flux recu est 
diminue, et les distances obtenues a partir de la methode des flux sans tenir compte du phenomene 
d' absorption ont alors surevaluees. 

On considere done un paquet de photons voyageant au cours du temps. Supposons tout d'abord que 
les caracteristiques de 1' ether substance entourant le paquet de photons sont homogenes et ne changent pas 
au cours du temps (ou changent tres faiblement). On suppose que D etant une distance fixee, si D est 
parcourue par le paquet de photon, a(D ) est la proportion de photons non absorbee par Tether substance. 
a(D ) depend done a la fois de D mais des caracteristiques de Tether substance (densite..) dans lequel 
voyage le paquet de photons. II est forcement inferieur ou egal a 1 . 
On a alors avec nos hypotheses, n etant un nombre quelconque : 

a(nDo) = (a(D )) n (27X) 

et done si a(D) est la proportion de photons qu'il reste apres que celui-ci ait parcourue une distance D, a(D) 
doit subir une loi exponentielle. En effet, on a alors : 

a(D) = exp (-k D) (28) 

k est une constante dependant des proprietes (densite..) de Tether substance dans lequel voyage le paquet de 
photons. Et done si a(D) suit la loi (28) on a bien: 

a(nD) = exp (-knD) = (exp(-kD))" = a(D) n (29a) 
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Pour obtenir l'equation (27X), on a suppose que les caracteristiques de Tether substance entourant les 
photons etaient homogenes et ne changeaient pas au cours du temps, ce qui n'est pas vrai puisqu'on a vu par 
exemple que la densite de Tether substance changeait au cours du temps, dans le modele de la sphere S(t). 
On a vu d'une part que la densite absolue de Tether substance decroissait en fonction du temps et d'autre part 
que les elements d'ether substance avaient une vitesse absolue qui dependait de leur distance au centre O de 
TUnivers. 

Supposons comme premiere hypothese que Tether substance est localement homogene de densite absolue p, 
et de plus que cet element d'ether substance est au repos. Si dans cet element dP A (dD) est la probabilite 
qu'un photon parcourant la distance elementaire dD soit absorbee, dD intervalle elementaire de distance 
absolue parcourue par le photon, on fait Thypothese la plus simple : 

dP A (dD)=adD (29b) 

Avec a est une constante d'absorption dependant seulement des caracteristiques de Telement d'ether 

substance. 

On obtient alors, a(D) etant la probabilite que le photon ne soit pas absorbe apres avoir parcouru une distance 

D dans Telement d'ether considere Texpression analogue a (28) : 

a(D+dD) = a(D)(l-dP A (dD)) = a(D)(l-adD) (29c) 

Et done : 

a(D)=exp(-aD) (29d) 

Si on fait Thypothese que la constante a ne depend que de la densite absolue p de Tether substance, 
Texpression la plus simple pour a(p) est : 

a(p)=k 3 p (29e) 

k 3 etant une constante. On obtient alors d'apres l'equation (29d) : 

a(D) = exp (-k 3 pD) (29f) 

Dans ce qui precede on a suppose que Telement d'ether substance considere etait au repos par rapport a 
Tespace absolu E A . Puisqu'on mesure les photons venant de Galaxies loin de O et se dirigeant vers O, on 
considere le cas ou un photon se dirige dans la direction de O a la vitesse absolue c dans un element d'ether 
substance se dirigeant dans la direction opposee anime de la vitesse absolue v. On fait alors Thypothese que 
la probabilite dP A (dD) que le photon soit absorbe apres avoir parcouru T intervalle de distance absolue dD est 
proportionnelle a la quantite d'ether traversee. Cette quantite est done telle que si sur une distance dD, 
lorsque Telement d'ether etait au repos, la quantite d'ether substance traversee par le photon etait de la forme 
KpcdD , K etant une constante, si le photon est anime de la vitesse v+c par rapport a Tether substance, la 
quantite d'ether substance traversee sur le meme intervalle dD par le photon devient de la forme Kp(v+c)dD, 
et done on doit multiplier dP A (dD) par le facteur (1+v/c). On obtient les expressions precedentes en 
considerant Tintervalle de temps absolu dt A mis par le photon pour parcourir dD, et en evaluant la quantite 
d'ether substance traversant en dt A une section dS A (mesuree dans E A Referentiel absolu) coincidant avec le 
photon. 

L' expression 29f) devient alors : 

a(D)=exp(-k 3 p(l+v/c)D) (29h) 

Et done Tabsorption augmente quand le photon (venant d'une galaxie lointaine) est eloigne du centre de 
TUnivers a cause de 2 phenomenes : 

D'une part la densite absolue de TUnivers decroit en fonction du temps (d'un facteur f , f facteur 
d'expansion de TUnivers d'apres le modele de S(t), et aussi parce que plus le photon est eloigne et plus la 
vitesse de Telement d'ether substance qu'il traverse a une vitesse importante opposee a sa vitesse (v dans 
l'equation (29h)). 
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Avec les notations precedentes, D etant la distance absolue de C au moment de remission et a(D) la 
proportion de photons non absorbes en O, l'equation (21) devient, si on exprime le flux recu F' tenant 
compte de 1' absorption : 

Fa(D) 
F'= H" ( 30 ) 

(1 + z) 2 

Notant E B l'expression 4uR B 2 F B de l'equation (20), supposes connue, on obtient : 

\nD 2 F = E B (30aX) 

Et done l'equation en D : 

4;zD 2 F (1 + z) =E B (30bX) 

a(D) 



a(D) etant inferieur a 1' unite, on obtient par la methode des flux si on ne tient pas compte du phenomene 
d' absorption une distance theorique superieure a la distance reelle. On a ici donne un modele assez simple du 
phenomene de l'absorption, qui permet cependant d'exposer certaines de ses caracteristiques importantes. 

3.3 Temperature dans l'Univers. 

On a vu dans l'article precedent (8) (Applications de la Theorie de l'Ether), qu'on pouvait definir une 
temperature T en tout point de l'Univers, et qu'il existait un rayonnement du corps noir correspondant a cette 
temperature T par rapport au Referentiel absolu E A . 

De plus, on a vu que si l'Univers etait soumis a une expansion de facteur f, la temperature locale 
decroissait du meme facteur f, et devenait done T'=T/f. (Equation (1BX)) 

Comme on l'a rappele dans la section 2.5, la temperature n'est pas necessairement la meme dans tout 
l'Univers, celui-ci etant considere a un temps absolu defini, e'est-a-dire a un age defini. On peut s'attendre a 
ce que la temperature augmente quand on s'eloigne du centre O de l'Univers, puisque l'energie de 
mouvement des objets celestes augmente aussi. En effet, on a vu dans le Postulat 1 de l'article (6> (Theorie de 
l'Ether) qu'un objet massique anime d'une vitesse absolue v avait son energie qui augmentait d'un facteur 
1/C(v) par rapport au meme objet au repos. Si on applique ceci a un element d'ether (qui on l'a vu etait 
massique), on voit que son energie augmente avec sa vitesse absolue. Or dans notre modele de la sphere S(t) 
introduit dans l'article <8) Applications de la Theorie de l'Ether, on a vu que la vitesse de Tether substance 
augmentait quand on s'eloignait du centre de l'Univers. 

L'hypothese la plus simple concernant la temperature de l'Univers est done qu'elle s'accroit du 
meme facteur 1/C(v) que l'energie d'un element d'ether substance dont la vitesse v est donnee par notre 
modele de la sphere S(t). Nous allons done faire 1' hypothese de cette loi d'accroissement de la temperature 
dans cette section, mais dans la section 3.5 Obtention de la Temperature de l'Univers du present article, 
nous verrons que cette loi d'accroissement de la temperature de 1' Univers peut etre etablie theoriquement 
dans la Cosmologie de la T.E, modelisant 1' ether substance comme un gaz parfait. 

On considere un objet celeste C (qui peut etre un nuage de poussiere) situe a une distance D(t E ) de la 
terre au temps absolu t E , temps auquel sont emis des photons de C vers la terre. On suppose comme dans les 
sections precedentes qu'on peut faire 1' approximation que la vitesse absolue v E de C est celle du point de la 
sphere S(t) coi'neidant avec lui. On continue aussi a faire 1' approximation que notre galaxie coincide avec le 
centre O de la sphere S(t). On suppose aussi que la temperature T E (t E ) de C au temps t E est connue. 

D'apres notre hypothese de loi d'accroissement de la temperature, on a si T (t E ) est la temperature de 
Tether substance entourant la terre (et done en O) au temps t E : 



T E it E )= T ^\= ; r ° ( y 2 (3D 
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De plus, t etant l'age actuel de l'Univers, on a vu dans l'article (8> (Applications de la Theorie de l'Ether) que 
le facteur f d' expansion de l'Univers etait f avec : 

/~£H <32) 

D(t E ) 

D(to) (resp. D(t E )) etant la distance entre le point de S(t) coincidant avec la terre et celui coincidant avec C au 
temps t (resp.au temps t E ). 

Done, avec notre approximation que notre galaxie est en O et que C coincide avec le point de la sphere S(t) 
lui correspondant, on a : 

D(t ) = D(t E ) +v E (to- t E ) (33) 

D(t E ) = c(to-t E ) (34) 

Et done : 

D(t E ) 

La temperature T (t ) de 1' ether substance dans notre galaxie (e'est-a-dire en O) au temps to est done d'apres 
l'equation (1BX): 

TM = T ^ (36) 



T M = ™ f C(VE) (37) 



TM = ^^-T E {t E ) (38) 

l + v E I c 



TM = ^^- (39) 

1 + z 



D'apres l'expression de 1+z donnee dans l'equation (2FX). On rappelle que d'apres cette equation, 
un photon emis de C dans un phenomene se produisant au repos dans C au temps t E avec une longueur 
d'onde Xq mesure dans le Referentiel Galileen coincidant avec C est recu avec la longueur d'onde ^ (l+z) en 
O a l'age actuel de l'Univers. L'equation (39) a ete verifiee experimentalement. 

On rappelle qu'on obtiendra d'apres la Cosmologie de la T.E la loi d'accroissement de la 
temperature (et done l'equation (31)) dans la section 3.5. Ceci sera fait utilisant la modelisation de Tether 
substance comme un gaz parfait. 

3.4 Evaluation de 1' age de l'Univers. Les differentes perturbations. 

3.4.1 Obtention de l'age de l'Univers en negligeant toutes les perturbations. 

On suppose qu'une galaxie G E emet un photon recu par notre galaxie G R . Comme dans les sections 
precedentes, on fait 1' approximation que G R coincide avec O le centre de la sphere S(t), et que G E a meme 
vitesse que le point P E de la sphere S(t) acec lequel il coincide. 
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Si V PE est la vitesse absolue de P E , et D E (t) sa distance a notre galaxie au temps t (et done sa distance a O 
avec notre approximation), on a done d'apres notre modele de la sphere S(t) expose dans l'article (8) 
(Applications de la Theorie de 1' Ether) : 

V PE =D E (t)/t (40X) 

De plus si z est le decalage spectral d'un photon emis de G E et recu sur la terre, on a vu dans la section 3.1.2 
qu'on avait 1' equation (2FX) : 

\ + V PF lc 

1+Z= ■ PE ^= (41X) 

4l-V 2 PE lc 2 

En negligeant l'effet du a la contraction temporelle, e'est-a-dire avec 1' approximation V PE /c«l (mais en 
supposant toujours V GR «V PE ), on obtient : 

1+ z = l+Vp E /c (46X) 

On a vu dans l'article (8) que l'equation (40X) etait valable, t etant l'age de l'Univers, en remplacant D E (t) 
par la distance D(t) entre 2 points materiels quelconques de la sphere S(t) et V E par la vitesse absolue V 
d'eloignement de ces 2 points materiels (Celle-ci etant constante). On definit alors H(t) constante de Hubble, 
par, t etant l'age de l'Univers : 

V=H(t)D(t) (47) 

On a done immediatement d'apres l'equation (40X) : 

t = (48) 

H(t) 

Si nos approximations faites dans cette section sont valides, mesurant experimentalement le decalage 
spectral z d'un photon recu sur la terre, on obtient V PE d'apres l'equation (46), et si on peut mesurer la 
distance D(t) entre G E et la terre, t etant l'age actuel de l'Univers, on obtient alors H(t) par l'equation (47) 
puis t par l'equation (48). 

Cependant, nous allons prendre en compte differentes sortes de perturbations a prendre en compte 
pour le calcul de l'age de l'Univers. 

3.4.2 Premiere perturbation sur l'obtention de la distance. 

Lorsqu'on mesure la distance absolue D E (t), on utilise des photons emis par la galaxie G E au temps absolu t E . 
On mesure done en realite la distance absolue D E (t E ) et on obtient H E =H(t E ) et done d'apres l'equation (48), 
on obtient l'age de l'Univers t E . Or pour obtenir l'age de l'Univers actuel, on doit ajouter a t E le temps mis 
par le photon pour arriver sur la terre, e'est-a-dire pour arriver en O avec nos approximations. Et done, si t T 
est ce temps et t est l'age actuel de l'Univers, on a : 

t =t T +t E (49) 

On obtient, t T est le temps que le photon met de G E a O, et done : 

D F (t F ) 
t T = E E (50X) 

c 

De plus, on a vu que les points de S(t) se deplacent a une vitesse constante et done : 

D E (t E )=V PE t E (5 IX) 
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Par consequent: 

t =t E a + V PE /c) = 1 -^- (52X) 
ti(t E ) 

Avec : 

H(t E ) = -^- = - (53) 

D E (t E ) t E 

H E etant done la constante de Hubble egale a l/t E obtenue sans tenir compte de la perturbation sur la 
distance decrite precedemment. 

On remarque que pour V PE «c, cette perturbation est negligeable, mais on a vu que pour que nos 
approximations soient valables, il faut que V PR =10~ c«V PE . Si V PE /c est egale a 10%, la perturbation 
precedente est aussi de l'ordre de 10%. 

3.4.3 Perturbation due a la contraction temporelle. 

Dans 3.4.1, on a obtenu V PE par l'equation (46X). II est clair qu'on obtient une meilleure approximation en 
utilisant l'equation (4 IX) qui donne V PE en tenant compte de la contraction temporelle. 
Ceci revient, negligeant les termes en V PE /c , a remplacer 1+z dans l'equation (46X) par : 

l+z=l+V PE /c(l+V PE /2c) (54bX) 

Et done si V PE /c est de l'ordre de 10%, cette perturbation due a la contraction temporelle concernant V PE (et 
done concernant l'obtention de l'age de l'Univers t E ) est d'environ 5%. 

3.4.4 Perturbations dues au mouvement de l'observateur et de l'emetteur. 

Dans ce qui precede, on a fait 1' approximation que G E avait la meme vitesse que le point P E de la sphere S(t) 
avec lequel il coincidait, et que G R coincidait avec O et avait done une vitesse nulle. Ceci reste des 
approximations et il est clair qu'on doit tenir compte des vitesses reelles de G E et de G R pour obtenir un age 



de l'Univers plus precis. Cependant, comme on a admis que la vitesse de G E par rapport a P E etait de l'ordre 
de 10" 3 c, de meme que la vitesse de G R par rapport a O, ces corrections sont de l'ordre de 10" 3 c/V PE dans 
l'obtention de V PE .et done dans l'obtention de l'age de l'Univers t E . 

3.4.5 Perturbation due au phenomene d' absorption. 

On rappelle que pour obtenir la constante de Hubble H E =H(t E ), on doit evaluer la distance D E au temps 
d'emission t E des photons de G E . Or on a vu dans les sections 2.4 et 3.2 que Tether substance absorbait une 
partie des photons emis par un corps celeste. Et done la distance D E est surevaluee si on ne tient pas compte 
du phenomene d'absorption. Ceci induit done un nouveau type de perturbation qu'on doit prendre en compte 
pour evaluer l'age de l'Univers. Cependant, plus la distance D E est faible, moins le phenomene d'absorption 
est important, et done plus negligeable est cette perturbation. 

3.4.7 Conclusion sur les perturbations. 

Si on prend en compte seulement les perturbations dues a la contraction temporelle (Section 3.4.3) et celle 
due au temps entre t E le temps d'emission du photon dont on mesure la longueur d'onde au temps t age 
actuel de l'Univers (Section 3.4.2), negligeant toutes les autres perturbations, d'apres le calcul des 
perturbations presente dans cette section, on doit augmenter l'age de l'Univers t E obtenu par la relation 
cz=H E D E (t E ) (avec l+z=l+V PE /c, H E =l/t E et l'equation (47)) d'un facteur d'environ 1.5V PE /c pour obtenir 
l'age reel t de l'Univers. 

Et done si on obtient H E =1/15 milliards d'annees, on obtient un age entre 16 et 17 milliards d'annees, en 
excellent accord avec l'age estime des plus vieilles etoiles. 

3.5 Obtention de la Temperature dans l'Univers. 
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Dans la section 3.3, on a fait l'hypothese qu'au temps t, age de l'Univers, T (t) etant la temperature de Tether 
substance au centre O de l'Univers et T E (t) etant la temperature en un point de l'Univers correspondant a un 
point de la sphere S(t) anime de la vitesse absolue v, on avait l'equation (31) c'est-a-dire : 

r £ (o = ^ (6i) 

C(v) 

Nous allons justifier cette equation par notre modele selon lequel l'ether substance se comporte comme un 

gaz parfait dans la Cosmologie de la Theorie de l'Ether : 

On considere le modele de la sphere S(t) expose dans l'article (8) , Applications de la Theorie de l'Ether. 

D'apres ce modele, la densite absolue p de l'ether substance composant S(t) (c'est-a-dire mesuree dans 

l'espace absolu E A ) est constante. Nous verrons dans la section 3.9 que ceci est possible a cause de 

l'expansion de l'Univers. De plus, on a suppose que l'ether substance avait une masse et se comportait 

comme un gaz parfait. D'apres le Principe fondamental de la T.E expose dans l'article (6> Theorie de l'Ether, 

les lois de l'Univers sont telles qu'elles tendent a empecher un observateur immobile dans une Referentiel 

Galileen de detecter son mouvement par rapport a l'espace absolu E A . C'est pourquoi, on suppose que la loi 

des gaz parfaits est aussi valide dans le Referentiel Galileen R' dans lequel dans lequel un element d'ether 

substance est immobile (ou dans le Referentiel de Lorentz R" associe a R'). De plus, pour interpreter 

l'equilibre de l'Univers, on suppose que la pression de l'ether substance est la meme, mesuree dans R' (ou 

R") dans tout l'Univers. 

On a done les 3 hypotheses : 

l.La densite absolue de l'ether substance p est la meme dans tout S(t). 

2. Pour un observateur au repos par rapport a un element d'ether substance de S(t), la pression P est constante 

(a un temps t donne). 

3. Dans un element d'ether au repos par rapport a un referentiel Galileen R' (ou le Referentiel de Lorentz 

associe R"), cet element d'ether substance suit la loi des gaz parfaits introduite dans l'article <8) : 

P = k oP 'T (62) 

Dans cette equation, k est la constante introduite dans l'equation (3) de l'article (8> Applications de la 
Theorie de l'Ether, et p' est la densite d'ether substance mesuree dans le Referentiel Galileen R' ou l'element 
d'ether substance considere est au repos. 

A cause de la contraction des longueurs, on a: 

/?'=/?Vl-v 2 le 2 (63) 

Avec v vitesse absolue de l'element d'ether substance considere. 
Et done, on a : 



T = , (64) 

' <c 2 



k p^\-v 2 le 2 



P et p etant des constantes, on obtient bien l'equation (61). 



3.6 Fluctuations dans le rayonnement fossile. 

On a vu dans la section precedente que la Temperature de l'Univers a un age donne t de celui-ci augmentait 
lorsqu'on s'eloignait du centre O de l'Univers selon l'equation (61). On a observe des fluctuations dans le 
rayonnement fossile, par rapport au Referentiel dans lequel il est isotrope avec une tres bonne approximation. 
On rappelle qu'on a interprete celui-ci dans l'article precedent (8> comme etant l'espace absolu E A . Pour 
interpreter ces fluctuations dans la Cosmologie de la T.E, on peut faire l'hypothese qu'il existe en plus du 
phenomene decrit dans la section precedente de tres petites variations de temperature dues a des tres petites 

Theorie de l'Ether-Theorie Quantique des Variables Absolues 46 



inhomogeneites dans Tether substance. On a alors 2 interpretations possibles de ces fluctuations dans la 

Cosmologie de la T.E: 

Dans la l ierc interpretation, on suppose qu'a un certain temps absolu ti, la densite p M (ti) est la temperature 

T(ti) sont les memes pour un certain element d' ether substance de S(t) anime de la vitesse absolue constante 

v. 

On suppose qu'on a un facteur d'expansion de l'Univers f entre t : et to, age actuel de l'Univers. D'apres 

notre modele de S(t), on salt qu'a to la densite p' M (P') et la temperature T'(P') de l'element d'ether substance 

sont devenues : 

P'm(P')= p M (P)/f 3 etT'(P')=T(P)/f (65a) 

P etant un point materiel de l'element d'ether considere au temps ti, et P' est la position de P au temps to. On 
note dans la suite p' M et T pour p'm(P') et T'(P') et on note p M et T pour Pm(P) et T(P). 
On suppose cependant que f n'est pas exactement le meme pour tout l'element d'ether substance. On a 
cependant d'apres l'equation (65a) : 



P M _ Pm 

■i3 ~~ t-3 



K (65b) 



K etant une constante. Et done on obtient : 

-!-*- = 3 (65cX) 

H M 1 

De plus si p' R est la densite du rayonnement fossile au temps to, on sait : 

p' R =oT' 4 (66aX) 

a etant la constante de Stephan. Et done : 

-^ = 4 (66bX) 

P\ T 

Sp' M 3 8p\ 

JUL = ^A ( 67X ) 

P'm 4 p\ 

Dans cette interpretation, la pression P n'est pas constante dans tout l'element d'ether d'apres l'equation (62) 
au temps to. 

On a une seconde interpretation dans laquelle P est constante dans l'element d'ether substance considere, 
quel que soit l'age de l'Univers (excepte au tout debut de l'Univers ou on doit prendre en compte la 
gravitation). On suppose qu'il existe des inhomogeneites dans l'element d' ether substance considere se 
traduisant par de legeres variations dans p' M , (densite de Tether substance a Page actuel t de l'Univers) mais 
que la Pression P(t) est toujours constante dans l'element d'ether substance considere a un temps absolu t 
donne. On a d'apres l'equation (62), 1" etant la temperature actuelle de Tether substance (e'est-a-dire a to), en 
un point de densite p'Mde l'element d'ether substance considere : 

P(t )= = ko P ' M T' (68X) 

Et done ,P(t ) etant supposee constante au temps to: 

-^- = (69X) 
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On obtient alors d'apres 1' equation (66bX) : 



4 P\ 



(70X) 



On remarque qu'avec les notations de la l iere interpretation, supposant maintenant que le facteur d'expansion 
f est le meme pour tout 1' element d' ether considere, on obtient 
d'apres les equations (65a) : 

^ L = ^ L&t sr^s L (?0aX) 

P'm Pm T' t 
3.7 Univers plat. 

Dans la Cosmologie actuelle, l'Univers est plat seulement si la densite de l'Univers est egal a la densite 
critique. On admet que l'Univers est plat, et que sa densite est egale a la densite critique mais pour obtenir 
cette egalite on doit introduire une constante Cosmologique. Mais on rappelle que rien ne justifie 
theoriquement 1' existence d'une constante Cosmologique ni pourquoi sa valeur est exactement celle 
necessaire pour que l'Univers soit plat. 

D'apres la Theorie de l'Ether, on a vu que l'Univers etait plat quelque soit la densite, excepte au tout 
debut de l'Univers lorsque la gravite ne peut plus etre negligee comme on le verra dans 1' article Theorie de 
l'Ether avec Gravitation. On n'a done pas besoin la non plus d'introduire une constante Cosmologique, et 
done on voit que 1' interpretation de la platitude de l'Univers est beaucoup plus simple dans la Cosmologie de 
la T.E que dans la Cosmologie actuelle. 



3.8 Champ Gravitationnel dans l'Univers. 

L' ether substance ayant une masse, et cette masse on l'a vu constituant la masse principale de l'Univers 
(puisqu'on a identifie Tether substance a la matiere sombre et qu'on a evalue la masse sombre par rapport a 
la masse baryonique), il existe un champ gravitationnel dans l'Univers. Celui-ci presentant une symetrie 
spherique, le champ gravitationnel G presente une symetrie spherique dans le Referentiel absolu E A , et on 
obtient classiquement ce champ en un point P a un age donne t de l'Univers (temps absolu) par l'expression: 

Avec, au temps t, S(P) est la sphere de centre O (centre de l'Univers) et de rayon OP (mesure dans E A ), 
M est la masse de S(P) et R est la distance OP, u etant le vecteur unitaire de meme sens que OP. 

Puisque la masse de Tether substance est la principale, on neglige la masse d'origine baryonique, et 
done on utilise le modele de la sphere S(t), presente dans Particle (8) . 

p etant la densite absolue de S(t) au temps t (qui est constante pour tout S(t)dans notre modele), on 
obtient les equations : 

M = -TS^p (72) 

3 

G = pGx-xR (73) 

On pourrait s'attendre a priori a ce que ce champ gravitationnel entraine des variations dans la pression 
de Tether substance et un ralentissement des elements d'ether substance de la sphere S(t). Cependant, nous 
allons voir dans la section suivante que ce n'est pas le cas, car, a cause du phenomene d'expansion, il se 
produit un phenomene d'entrainement et d'aspiration de Tether substance qui supprime a la fois ce 
ralentissement et aussi la pression de Tether substance due a la gravitation. 
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Le phenomene d'entrainement et d'aspiration precedent s'applique a Tether substance, mais il a comme 
consequence aussi un phenomene d'entrainement identique des galaxies, parce qu'on a admis que la vitesse 
absolue de celles-ci etait approximativement celle du point de la sphere S(t) coincidant avec elles. Ce dernier 
point peut etre explique a la fois par la conservation de leur vitesse initiale, mais aussi a cause du Principe 
d'Archimede, puisqu'on a vu dans l'article precedent <8) que les galaxies etaient principalement constitutes 
de concentration d' ether substance. 

3.9. Densite dans l'espace intergalactique. 

On a vu que la densite absolue reelle de Tether substance dans TUnivers n'etait pas constante dans tout 
TUnivers a un temps donne t, puisque les galaxies etaient des concentrations d'ether substance. On peut 
cependant faire Thypothese que ces concentrations sont ponctuelles, et que dans l'espace intergalactique, la 
densite absolue de Tether substance est identique a celle de Tether substance dans notre modele de la sphere 
S(t). Le fait que notre hypothese que la densite absolue d'ether soit constante dans S(t) soit valide implique 
qu'on neglige les variations de cette densite dues a la gravitation. II est important de justifier cette hypothese 
car on a vu dans l'article precedent <8> que Teffet de la gravitation etait fondamental pour justifier les 
concentrations d'ether substance permettant la stabilite des galaxies. Nous pouvons comprendre 
intuitivement Torigine de cette difference: 

Dans les galaxies, on est dans un cas statique. Dans le cas de la sphere S(t) on n'est pas dans un etat 
statique a cause de Texpansion de S(t), c'est-a-dire de TUnivers dans notre modele. Or on a vu que la vitesse 
des elements d'ether substance composant S(t), a un temps t donne, s'accroissait quand on s'eloignait du 
centre O de S(t). Ceci entraine que les elements d'ether substance, par exemple compris entre la distance 
absolue R et R+dR du centre O de la sphere S(t) ne compriment pas avec leur poids les elements voisins et 
interieurs par rapport a la sphere S(t), c'est-a-dire dans notre exemple ceux compris entre les distances a O 
comprises entre R-dR et R. Ceci n'etait pas du tout le cas dans le cas statique des galaxies expose dans le 
precedent article (8> . Et done dans S(t) et contrairement aux galaxies on peut negliger la pression due a la 
gravitation. De plus, on peut considerer que le vide absolu, non constitue d'ether substance et done qu'on ne 
peut pas considerer comme ce qu'on appelle « vide » dans la Cosmologie actuelle, a une pression negative 
qui entraine que les frontieres de TUnivers (et done de S(t) dans notre modele), se deplacent toujours a la 
vitesse constante c. Et done il se produit un phenomene d'aspiration, a Torigine de Texpansion des frontieres 
de TUnivers. On peut considerer que e'est aussi ce phenomene d'aspiration qui est a Torigine de Texpansion 
de Tensemble des points constituant la sphere S(t), et done de notre hypothese que la densite absolue de 
Tether substance etait constante dans S(t) a un temps donne. Ce phenomene d'aspiration annihile aussi les 
effets de la gravitation qui tendraient a attirer les elements d'ether substance vers le centre O de TUnivers. 

En resume on peut negliger les effets de la gravitation sur la densite et la vitesse des elements d'ether 
constituant la sphere S(t) a cause de Texpansion de TUnivers, celle-ci etant due a un phenomene d'aspiration 
de Tether substance vers Texterieur de la sphere S(t). 

4.COMPLEMENTS DE CINEMATIQUE ET D' OPTIQUE DANS LA T.E. 

4.1. Interpretation de l'experience de Fizeau. Optique geometrique. 

Nous allons maintenant donner une interpretation de l'experience de Fizeau par la T.E. On suppose qu'on est 
dans un Referentiel Galileen R T ' (lie a la terre), associe a un Referentiel de Lorentz R T ". On considere 2 
tubes paralleles dans lesquels Teau circule dans 2 directions opposees. Dans le premier tube, la vitesse de 
Teau (par rapport a R') est V, et elle est -V dans le second tube. V correspond a la vitesse V" mesuree 
dans R T " On considere alors 2 rayons lumineux traversant les 2 tubes, constitues d'onde lumineuse sans 
difference de phase initiale, et on mesure le decalage de leur phase apres leur passage dans les tubes. 

Pour interpreter ce decalage, on doit interpreter Tindice de refraction dans la T.E. D'apres le Postulat 
1 expose dans l'article (6> Theorie de TEther, si un milieu d'indice de refraction n est au repos dans l'espace 
absolu E A , alors la vitesse absolue de la lumiere V L dans ce milieu est telle que n=c/V L . 

Considerant que ceci est aussi une consequence des equations de Maxwell, et puisqu'on a vu que 
celles-ci etaient valides dans tout Referentiel de Lorentz R" associe a un Referentiel Galileen R', on admet 
dans la T.E que si un milieu d'indice de refraction n est au repos dans un Referentiel Galileen R', alors si 
V L ' ' est la vitesse de la lumiere mesuree dans le Referentiel de Lorentz R' ' associe a R' , on a la relation: 



n=c/V L " (74) 

Theorie de l'Ether-Theorie Quantique des Variables Absolues 49 



On remarque que l'expression precedente est en accord avec le cas ou le milieu est le vide, car alors n=l et 
on a vu que la vitesse de la lumiere dans R' ' etait egale a c. 

Pour obtenir alors le decalage des phases dans 1' experience de Fizeau, on considere les Referentiels 
de Lorentz R T "(V") e R T "(-V") animes respectivement des vitesses V" et -V" par rapport au Referentiel 
de Lorentz R T ", dans lesquels l'eau est immobile et done par rapport auxquels dans la T.E comme dans la 
R.R la vitesse de la lumiere dans l'eau est V L0 =c/n (n indice de refraction de l'eau), et on obtient done la 
vitesse des rayons lumineux dans R T ' ' . 

Et done on obtient que dans R T ", le decalage final des phases est exactement le meme que celui 
calcule dans la R.R. Or ce decalage etant calcule dans un point fixe de R T ", on a vu dans 1' article (6) Theorie 
de 1' Ether qu'on obtenait le meme decalage en le mesurant dans R T 'au meme point fixe. II en resulte done 
que la prediction theorique de la T.E concernant l'experience de Fizeau est identique a celle de la R.R. 
On obtient facilement que la vitesse V (en norme) de l'eau mesuree dans R T ' est approximativement egale a 
la vitesse V" de l'eau mesuree dans R T ", car on a V'«c. Pour cela, on utilise les transformations entre R T ' 
et R T " donnees dans le premier article (6) , et on obtient les relations entre les coordonnees de V et celles de 
V". 



Concernant les lois de l'optique geometrique, de meme d'apres le Postulat 1 on admet qu'elles sont vraies 
pour des corps immobiles dans l'Ether. Considerant la loi classique sin(i)=nsin(r), on sait qu'on l'obtient par 
les equations de Maxwell, et done celles-ci etant vraies dans un Referentiel de Lorentz R" associe a un 
Referentiel Galileen R', la relation precedente est done vraie pour des milieux immobiles dans R". Puisque 
de plus R' et R' ' on les memes coordonnees spatiales, elles sont done vraies dans tout Referentiel Galileen 
R'. De la meme facon, on obtient que les lois de l'optique geometrique sont vraies dans tout Referentiel 
Galileen R' . 

5.DISCUSSION 

Nous allons rappeler les nouveaux elements de la Cosmologie de la Theorie de l'Ether qu'on a expose dans 
cet article. 

L'hypothese que 1' ether substance absorbe une partie des photons le traversant est tres comprehensible : 
L' ether substance a une masse, et done il peut absorber des photons de la meme facon que les milieux 
massifs dans lesquels se propage la lumiere (eau, atmosphere..). On rappelle que pour interpreter 
l'observation de distances intergalactiques superieures a celles predites par la theorie, on a admis dans la 
Cosmologie actuelle 1' existence d'une energie noire et d'une constante Cosmologique entrainant une 
acceleration de l'expansion de l'Univers. Mais la nature et l'origine de cette energie noire sont completement 
inconnues. Et done pour interpreter ces distances observees, l'hypothese d' absorption de la Cosmologie de la 
T.E est beaucoup plus simple et attractive que celle de l'existence d'une energie noire et d'une constante 
Cosmologique dans la Cosmologie actuelle basee sur la Relativite Generale.. 

On a aussi utilisant la modelisation de Tether substance comme un gaz parfait obtenu qu'a un age t de 
l'Univers, la temperature T(P(t)) en un point P(t) de la sphere S(t) anime d'une vitesse v s'accroissait d'un 
facteur 1/C(v) par rapport a la temperature en O a Page t de l'Univers. 

On a vu aussi que toutes les predictions theoriques de la Cosmologie de la T.E presentees dans cet 
article utilisaient 1' approximation que notre galaxie etait proche du centre de l'Univers (relativement au 
rayon de celui-ci). L'accord entre la prediction theorique avec cette approximation et l'observation, indique 
done dans chaque cas la validite de cette approximation selon la Cosmologie de la T.E, e'est-a-dire que notre 
galaxie est bien proche du centre de l'Univers. 

De nombreux elements de la Cosmologie de la T.E presentes dans cet article et Particle precedent <8) , 
montrent que la Cosmologie de la T.E est plus attractive que la Cosmologie actuelle basee sur la R.G sous de 
nombreux aspects : 

On a vu que dans la Cosmologie de la T.E la forme topologique de l'Univers est tres simple (e'est 
une sphere) et est unique. Elle conduit done a un Univers fini. Au contraire, dans la Cosmologie actuelle, de 
nombreuses formes de l'Univers sont possibles, souvent tres complexes, et pour certaines l'Univers est 
infini. De plus, la Cosmologie actuelle est basee sur la R.G, elle est tres complexe mathematiquement est 
physiquement, utilisant des tenseurs et la geometrie Riemannienne. Au contraire, les mathematiques de la 
Cosmologie de la T.E, et meme les modeles physiques sur lesquels elle est basee, sont beaucoup plus 
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simples. Ainsi, on obtient une expression tres simple du decalage spectral z d'un photon recu sur la terre 
emis par une galaxie eloignee (Section 3.1). La Cosmologie de la T.E permet aussi on l'a vu d'obtenir que 
l'Univers est plat quelque soit sa densite (sauf au debut de l'Univers lorsqu'on ne peut plus negliger les 
effets de la gravitation), alors que dans la Cosmologie actuelle, l'Univers est plat seulement si sa densite est 
egale a la densite critique, ce qui impose d'introduire une constante Cosmologique et une energie noire 
d'origines inconnues. 

De meme, la Cosmologie de la T.E ne necessite pas comme la Cosmologie actuelle basee sur la R.G 
d'utiliser le phenomene d'inflation pour justifier l'isotropie du rayonnement fossile. D'apres la T.E en effet, 
le rayonnement fossile est un phenomene local, contrairement a son interpretation dans la Cosmologie 
actuelle. Dans le meme domaine, la Cosmologie de la T.E interprete naturellement le Referentiel dans lequel 
le rayonnement fossile est isotrope, alors que ce Referentiel n'est pas interprete dans la Cosmologie actuelle. 
L' interpretation de ce Referentiel par la Cosmologie de la T.E indique d'apres les observations que notre 
galaxie est proche du centre O de l'Univers, et on a vu que ceci etait corrobore avec de nombreuses autres 
observations. On a vu aussi que la Cosmologie de la T.E obtenait un age de l'Univers d'environ 15 milliards 
d'annees, en accord avec l'age des plus vieilles etoiles, alors que l'obtention d'un age de l'Univers en accord 
avec l'age des plus vieilles etoiles est beaucoup plus compliquee dans la Cosmologie actuelle, necessitant 
aussi l'utilisation d'une constante Cosmologique. Enfin on rappelle que dans la Cosmologie actuelle, certains 
points de l'Univers peuvent s'eloigner a de vitesses largement superieures a c a cause de l'expansion, alors 
que dans la Cosmologie de la T.E, la vitesse absolue des corps celestes (massifs) est toujours inferieure a c. 

6.CONCLUSION 

On a done dans cet article expose de nouveaux elements fondamentaux de la Cosmologie de la T.E. On a vu 
comme dans l'article precedent <8) que les mathematiques utilises par la Cosmologie de la T.E etaient 
beaucoup plus simples que ceux utilises par la Cosmologie actuelle basee sur la R.G. En particulier, on a 
obtenu une expression tres simple de 1+z, z etant le decalage spectral recu sur la terre d'un photon emis par 
une galaxie eloignee. On a aussi donne une interpretation des distances observees superieures a celles 
predites theoriquement, introduisant le phenomene d'absorption des photons par Tether substance. Enfin, on 
a recapitule les principaux points qui rendent la Cosmologie de la T.E plus attractive que la Cosmologie 
actuelle basee sur la R.G (simplicite et unicite du modele topologique, non utilisation de constante 
Cosmologique et d'energie noire, Univers plat, simplicite mathematique et physique, non utilisation du 
phenomene d' inflation . . . ) 
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Resume : 

Le but de cet article est que la Theorie moderne de 1' Ether peut donner une nouvelle interpretation de 
l'ensemble des experiences liees a la Relativite Generale (R.G). Nous presentons done dans cet article une 
Theorie de l'Ether avec Gravitation (T.E.G) generalisant la Theorie de l'Ether presentee dans l'article 
Theorie de l'Ether, extrait du livre Theories d'or (6) . On generalisera 3 Postulats fondamentaux de la T.E 
presentes dans ce premier article, lorsqu'on tient compte de la gravitation. L' interpretation du tenseur 
metrique d'Einstein par la T.E.G conduit a croire que 1' expression numerique de celui-ci est valide 
seulement dans les cas de faible potentiel gravitationnel. (Ce qui est toujours le cas dans les experiences en 
laboratoire). Nous donnerons done une nouvelle expression numerique generale de celui-ci d'apres la T.E.G. 
Nous verrons dans cet article comment la T.E.G interprete avec succes l'ensemble des phenomenes lies a la 
R.G (par exemple la deviation du perihelie de Mercure, celle de la lumiere par une masse, l'acceleration des 
horloges en altitude..). Nous verrons qu'il existe dans la T.E.G comme dans la T.E presentee dans le l ier 
article <6) un espace absolu, mais que l'espace dans lequel nous vivons est different. Nous verrons aussi que la 
T.E.G permet d'interpreter a l'aide de ces 2 espaces l'electromagnetisme et la physique quantique de facon 
beaucoup plus simple mais aussi beaucoup plus complete et generale que la R.G 

Mots cles : espace dilate, Ether, Relativite Generale, tenseur metrique, fluidite du temps, solution de 
Scwartzchild, espace superpose. 

1. INTRODUCTION 

Dans un premier article, Theorie de l'Ether (6) , on a presente une Theorie moderne de l'Ether (T.E) 

concernant tous les phenomenes lies a la Relativite Restreinte (R.R). 

Dans cet article nous presentons 1' interpretation par la Theorie moderne de l'Ether avec Gravitation (T.E.G) 

des autres phenomenes lies a la Relativite Generale (R.G). Nous montrons comment le concept de fluidite du 

temps se generalise, ainsi que les Postulats 1,2,3 introduits dans le l ier article (6> . La T.E.G demeure en 

accord avec le Principe Fondamental de la Theorie de l'Ether expose dans le l ier article (6) . En particulier, 

nous allons aussi definir dans la T.E.G un Espace Absolu. Nous allons aussi donner une nouvelle 

interpretation par la T.E.G du tenseur metrique d'Einstein, cette interpretation justifiant sa forme particuliere, 

et aussi conduisant a penser qu'il n'est valide que pour les faibles potentiels. Nous donnerons sa forme 

generale, e'est-a-dire valide meme quand le Potentiel gravitationnel n'est pas faible, d'apres cette 

interpretation de la T.E.G. 

Au debut de la section 2 nous presentons un 2' eme Principe fondamental de la T.E (avec gravitation), puis les 

Postulats 4,5,6 qui en sont la consequence. 

Le Postulat 4 definit l'Espace absolu (vide superpose). II donne 1' interpretation physique du Tenseur 

d'Einstein par la T.E.G. Nous verrons que le concept de fluidite du temps est generalise. Ce Postulat 

introduit aussi le concept d'une base propre de dilatation. 

Le Postulat 5 generalise la contraction (des temps et des longueurs) due au mouvement en presence de 

gravitation ainsi que les lois mecaniques. 

Le Postulat 6 generalise les lois de l'electromagnetisme et notamment celles concernant la lumiere en 

presence de gravitation. 

Dans toute la section 2, on se referera aux Postulats 1,2,3 tels qu'on les a expose dans le l ier article (6> . 

Dans la section 3 nous donnons 1' interpretation par la T.E.G des experiences classiques liees a la R.G, cette 

interpretation etant a la fois nouvelle et plus simple que la R.G. 

Nous verrons qu'il est parfois necessaire d'utiliser l'Espace absolue (vide superpose) E A introduit dans le 
Postulat 4, et parfois l'espace dans lequel nous vivons, qu'on appellera Espace dilate E d a cause de ses 
relations ave E A . 
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Dans l'article Theory of Ether (5) , on avait propose 2 modeles possibles des lois electromagnetiques. 
Cependant, le l ier modele conduisant a des contradictions, nous ne presenterons que le l ier modele dans cette 
version reactualisee da l'article <5) . 

2.POSTULATS 

2.1 Principe Fondamental. 

Dans le l ier article <6) , on a enonce un l iei Principe de la T.E : 

Principe l ier de la T.E : 

a)Il existe un Referentiel fixe absolu, appele « Ether », non equivalent a tous les Referentiels Galileens, (et 

definissant done une simultaneity absolue) . 

b)Les lois dans cet Ether sont telles qu'elles tendent a empecher un observateur au repos dans un Referentiel 

Galileen de detecter son mouvement par rapport a 1' Ether. 

Nous introduisons dans la T.E.G un 2 nd Principe : 

Principe 2 nd de la T.E : 

a)En presence de gravitation, on peut definir un espace dilate E d dans lequel est notre Univers, superpose a 

un espace absolu E A . 

b)En un point fixe P de l'espace dilate E d , on peut definir un tenseur de la T.E.G donnant les 

correspondances entre les intervalles spatiaux et temporels mesures dans E A et dans E d . Ce tenseur de la 

T.E.G a l'expression du tenseur metrique d'Einstein dans le cas V/c 2 «l. 

On remarque que le point a) du 2 nd Principe est en accord avec le point a) du l ier Principe. 

On justifie le point b) du 2 nd Principe de la T.E de la facon suivante : 

Dans la R.G, les equations permettant d'obtenir le tenseur metrique d'Einstein ont ete obtenues 

empiriquement, afin d'obtenir, dans l'hypothese ou les particules libres suivent les geodesiques de l'espace- 

temps, la deviation du perihelie de Mercure. L'obtention de la deviation d'un rayon lumineux avec le meme 

tenseur et la meme hypothese, a ete consideree comme une confirmation de la validite des equations 

permettant d'obtenir le tenseur metrique d'Einstein. 

On peut aussi admettre ces equations empiriquement dans la T.E.G dans 1' approximation V/c 2 «l pour une 

raison totalement analogue : Nous etablirons qu'avec le tenseur de la T.E.G obtenu par ces equations et 

1' approximation V/c 2 «l, on obtient aussi par la T.E.G, (par une methode utilisant des nouvelles equations 

generalisant la T.E sans gravitation, methode qui n'utilise pas l'hypothese qu'une particule libre suit une 

geodesique de l'espace temps, mais generalise une methode utilisee dans 1' approximation Newtonienne), la 

deviation du perihelie de Mercure dans un modele ou le soleil est immobile dans E d . Les memes equations 

de la T.E.G et ce tenseur de la T.E.G permettent aussi, dans 1' approximation V/c 2 «l, d'obtenir la deviation 

observee d'un rayon lumineux. 

Ainsi, on peut admettre empiriquement la validite des equations donnant le tenseur de la T.E.G dans 

1' approximation V/c 2 «l, de la meme facon qu'on les admet empiriquement dans la R.G. Et ceci conduit a 

obtenir exactement le point b) du 2' eme Principe de la T.E expose precedemment. 

La T.E.G utilise beaucoup le l ier Principe de la T.E : Ainsi, on a vu que le l' er point du 2 ieme Principe 
exprimait la validite du l' er point du l' er Principe en presence de gravitation. De plus, on verra que les 
Postulats 4,5,6 de la T.E.G generalisent les Postulats 1,2,3 de la T.E, exposes dans le l ier article Theorie de 
l'Ether (6> , qui etaient la consequence du l ier Principe en l'absence de gravitation. On verra aussi qu'on utilise 
le l ier Principe dans le cas ou une masse creant le Potentiel n'est pas immobile dans E A , mais est immobile 
dans un Referentiel Galileen. 

On verra dans les Postulats 4,5,6 que la T.E.G introduit des equations qui n'existaient pas dans la R.G, que 
ce soit concernant les contractions temporelle et spatiale, mais aussi en ce qui concerne les equations de la 
mecanique, de l'electromagnetisme et de la Physique quantique. Ces equations generalisent la T.E sans 
gravitation, de facon beaucoup plus generale que la R.G generalise la R.R. 

Presentons maintenant les Postulats 4,5,6 generalisant les Postulats 1,2,3. 

2.2 Temps et Espace absolu :Postulat 4. 
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Le Postulat 4A definit un Espace absolu dans la T.E.G, qui est aussi appele l'Espace absolu vide superpose a 
cause de sa definition. 

Postulat 4.A : 

a)Il existe un Espace absolu E A , espace Euclidien defini exactement comme l'Espace absolu defini dans le 

Postulat 1 du premier article, sans gravitation et avec des horloges et des regies standards fixes virtuelles 

definissant des longueurs et des temps absolus. 

b)En presence de gravitation, il existe un Espace dilate E d , qui est 1' espace dans lequel nous vivons, tel que 

E A est superpose a E d et E d est fixe par rapport a E A . Le temps de E d est mesure par des horloges standards 

(virtuelles) et les distances dans E d sont mesurees par des regies standards, celles-ci etant placees dans E d et 

fixes par rapport a E d et E A . Tout point de E d est superpose a un point de E A , on pourra identifier ces 2 

points. 

c)Les objets rigides dans E d sont soumis a des contractions des longueurs relatives identiques a celles des 

regies standards. C'est-a-dire que si un objet a une longueur L mesure dans E A , c'est-a-dire en 1' absence de 

gravitation, alors place dans E d il a la meme longueur L e =L mesure par une regie standard situe dans E d . 



Une consequence de ce Postulat est que toute courbe (fixe) de E d peut etre superposee a une courbe de E A . De 
plus toute distance et tout intervalle de temps peuvent etre mesures dans E d et dans E A . Un objet ou une 
horloge quelconque peuvent etre places ou bien dans E d , ou bien dans E A c'est-a-dire en l'absence de 
gravitation. 



Puisque E A ne contient que des horloges et des regies standards virtuelles, et qu'il est superpose a notre 

Espace, on l'appellera aussi Espace absolu vide superpose. 

Puisque E d est l'espace dans lequel on vit contenant notamment Tether substance defini dans les articles 

precedents, on l'appellera aussi Espace ethere. Nous justifierons plus loin son appellation « Espace dilate ». 

On appellera done variables etherees les variables mesurees dans E d et variables absolues les variables 

mesurees dans E A . 

E A etant un Espace absolu definit comme dans le T ei article (6> une simultaneity absolue. 

Le Postulat 4B donne la relation entre les variables absolues et les variables etherees. Cette relation utilise 

une interpretation du tenseur metrique d' Einstein. 

On rappelle que l'expression du tenseur metrique d'Einstein est : 

c 2 dx 2 = c 2 goo dt 2 + E g ,j dx, dxj (1) 

Avec (g,j) est une matrice symetrique. (On supposera classiquement que i,j peuvent representer les naturels 
1,2,3) 

On a alors le Postulat suivant, definissant le tenseur de la T.E.G : 

Postulat 4Ba : 

i)En tout point fixe P de E d , on peut definir le tenseur de la T.E.G relativement a une base orthonormee 

(ia JA,k A ) de E A par: 

c 2 dx 2 = c 2 dt e 2 - ds e 2 (2) 

Avec dt e est un intervalle de temps mesure dans E d , ds e est une longueur mesuree dans E d et : 
dt e 2 = goo dt A 2 

ds e 2 = - £ g ij dx lA dx jA (3) 

ii)Si le tenseur metrique de la T.E.G relativement a une base (i A ,j A ,k A ) a l'expression precedente (3), alors si 
dM A est un vecteur elementaire dans E A situe en P de coordonnees absolues (dx 1A ,dx 2A ,dx 3A ) dans la base 
(i A j A ,k A ), alors ds e (donne par l'equation (3)) est la longueur de dM A en P mesure dans E d (c'est-a-dire 
d'apres le Postulat 4A mesuree par une regie standard en P mais dans E d ). 
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Si dt A est un intervalle de temps absolu entre 2 evenements se produisant en P, alors dt e (donne par l'equation 
(3)) est la mesure de dt A en P dans E d (C'est-a-dire mesure par une horloge standard en P mais dans E d .) 

Dans le cas ou le potentiel est cree par une masse spherique au repos dans E A , on peut s'attendre a ce que 
(gij) est la forme proche de celle obtenue en R.G ,c'est-a-dire soit diagonale pour une certaine base. 
Considerons done le cas ou (gy) est diagonale. Dans ce cas, on peut definir de la facon suivante une base 
propre de dilatation: 

2.2.3 Definition d'une base propre de dilatation ou de contraction . 

On considere done au point P fixe (par rapport a E A ou E d ) un vecteur elementaire dM A , et un intervalle de 

temps dt A , tous 2 mesures dans E A . 

On suppose que (i A ,j A ,k A ) est une base orthonormee de E A . 

On dira que (i A ,j A ,k A ) est une base propre de dilatation de E A (en P) associee a (A x ,A y ,A z ,A t ) A x ,A y ,A z ,A t 

etant 4 reels, si on a toujours, pour dM A vecteur elementaire mesure dans E A en P tel que : 



dM A = dx A i A + dy A j A +dz A k A (4) 

Alors dM A correspond au vecteur elementaire dM e mesure dans E d tel que: 

dM e = dx A AJ e + dy A A y j e + dz A A z ke (5) 

(i e j e ,ke) etant une base orthonormee locale de E d en P telle que i e ,j e ,ke sont respectivement de meme sens et 
de meme direction que i A ,j A et k A . 

et dt A correspond a 1' intervalle de temps dt e mesure dans E d (en P) : 

dt e = A t dt A (6) 

Done dM e a pour coordonnees (dx e ,dy e ,dz e ) dans la base locale orthonormee de E d en P (i e ,j e ,k e ), 
avec dx e =A x dx A , dy e =A y dy A ,dz e =A z dz A . 

On remarque qu'on a aussi l'expression : 

dM e = dx A A x i A + dy A A y j A + dz A A z k A (6aX) 

Avec dans l'expression precedente les vecteurs du terme de gauche exprimes dans la base (i e j e ,k e ) et 
ceux du terme de droite dans la base (i A ,j A ,k A ). 

On dira que ( i e , j e , k e ) est une base propre de contraction de E d en P associee a (C x ,C y ,C z ,C t ) avec 
Ci=l/Aj, pour i =x,y,z,t. 

Si on a en P un vecteur elementaire mesure dans E d dM e = dx e i e +dy e j e +dz e k e , alors dM e correspond 
au vecteur dM A mesure dans E A : dM A = C x dx e i A + C y dyj^ +C Z dz e k A 
On dira que E d est alors localement Euclidien en P. 

On remarque que d'apres ce qui precede, on a avec les memes notations si ds e est la longueur de dM e 
mesuree dans E d : 

ds e 2 =dx A 2 (A x ) 2 + dy A 2 (A y ) 2 +dz A 2 (A z ) 2 (7) 

et: 

dt e 2 = (A) 2 dt A 2 (8) 

Et done l'expression du tenseur metrique de la T.E.G en P relativement a une base propre de dilatation est 
tres simple. 
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On remarque que si on a une base propre de dilatation, on peut generaliser le Postulat 4Ac : Si un objet rigide 
a une volume V mesure dans E A place dans E A , alors place en E d en un point P ou il y a une base propre de 
dilatation, il a un volume V mesure dans E d . 

Le Postulat 4Bb permet reciproquement d'obtenir une base propre de dilatation a partir du tenseur metrique 
delaT.E.G: 

2.2.4 Postulat 4Bb. 

Postulat 4Bb : 

Si en un point P, le tenseur metrique de la T.E.G a l'expression donnee dans le Postulat 4Ba, avec (gy) 
diagonale dans une base (i A ,j A ,k A ) de E A , avec gu negatif pour i=l,2,3 et goo positif, alors en P (i A ,j A ,k A ) est 
une base propre de dilatation associee a (A x ,A y ,A z ,A t ) A x ,A y ,A z ,A t etant des reels positifs definis par : 

A x 2 = -g u ,A y 2 = -g 22 ,A z 2 = -g 33 (9) 

A, 2 =g 00 

Par exemple si en P le tenseur metrique de la T.E.G a une expression identique au tenseur metrique 
d'Einstein obtenu en R.G dans le cas d'une masse spherique, appele solution de Scwartzchild, (C'est a dire 
comme on 1' a admis qu'on obtient dans l'hypothese V/c 2 «l le tenseur de la T.E.G par les memes equations 
que celles permettant d'obtenir le tenseur metrique d'Einstein), alors (gy) est de la forme : 

~ 1 a =g 33 = -1 , g oo = 1 - 2GM/R A c 2 (10) 



l-2GM/R A c 2 

dans la base ( i , j , k ), avec i est dans la direction du rayon de la masse spherique. 

Si d'apres le Principe 2' eme de la T.E.G on admet que ce tenseur est le tenseur de la T.E.G avec 

1' approximation V/c «1, on obtient le Postulat4Bc de la T.E.G qui est le plus simple concernant l'existence 

d'une base propre de dilatation dans le cas d'une masse spherique au repos dans E d , en utilisant la Postulat 

4Bb: 

Postulat 4Bc : 

Dans le cas d'une masse spherique au repos dans E d , tel que le potentiel gravitationnel est cree seulement par 
cette masse, alors si (i A ,j A ,k A ) est une base dans E A en un point P telle que i A est dans la direction du rayon 
de la masse spherique, (i A ,j A ,k A ) est alors une base propre de dilatation (en P) associee a (A x ,A y ,A z ,A t ) avec, 

V etant le Potentiel gravitationnel en P: 

4.= T l, 2 ,A y = A z =l,A,= l-V/c 2 (11) 

1 — V/c 

V est le potentiel gravitationnel en P signifie qu'en P, un objet de masse (grave) m a une energie potentielle 
gravitationnelle en P E p =-mV. Nous verrons plus loin que d'apres la T.E.G, V a l'expression classique 
V=GM/R A . 

On voit que le tenseur de la T.E.G obtenu par les dilatations definies dans l'equation (11) n'est pas identique 
au tenseur metrique de l'equation (10) obtenu en utilisant les equations du tenseur d'Einstein de la R.G 
lorsque V/c 2 n'est pas negligeable devant l'unite. 

Le Postulat 4Bc, obtenu dans le cas d'une masse spherique statique creant le Potentiel peut se generaliser 
dans le cas de plusieurs masses statiques. 

Plus generalement, pour obtenir l'expression d'un tenseur metrique de la T.E.G, on utilisera toujours que le 
tenseur metrique d'Einstein doit etre vrai avec une bonne approximation, d'apres le Principe 2' eme de la T.E.G 
donne dans la section 2. 1 . 

On appellera A t , introduit dans la definition d'une base propre de dilatation en P amplification temporelle 
locale en P. 
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On remarque que si on a une base propre de dilatation en P avec les notations de 2.2.3, si on considere un 
volume dV A absolu mesure dans E A (par exemple un volume parallelepipedique de cotes de longueurs 
absolues dx A ,dy A ,dz A suivant i A j A ,k A ), il correspond a un volume parallelepipedique de cotes de longueurs 
dx e ,dy e ,dz e mesurees dans E d suivant i A j A ,k A , et done dV A correspond au volume dV e mesure dans E d avec : 

dV e = dx e dy e dz e =A X A y A z dx A dy A dz A = A(e) dV A (12) 

On appellera done aussi A(e)=A x A y A z l' amplification spatiale (relativement a E A ) locale en P. D'apres 
l'expression (11), on a A(e) est superieure a 1 et ceci est l'origine du fait qu'on a appele E d « Espace dilate ». 
Ainsi, si un objet rigide a un volume absolu V lorsqu'il est place dans E A . S'il est place dans E d en un point 
P ou il y a une base propre de dilatation, on a vu qu'il a un volume V e =V mesure dans E d . De plus si A(e) 
est 1' amplification spatiale en P, son volume absolu V A est alors d'apres l'equation (12) 
V A =V e /A(e)=V /A(e). Son volume absolu est done contracte d'un facteur 1/A(e) par rapport a un objet 
identique place dans E A e'est-a-dire en absence de gravitation. 

On remarque que dans le cas de l'equation (1 1), on a : 

A(e) = — (13) 

A 

Ceci sera etabli plus loin dans le cas d'une base propre de dilatation quelconque, et sera interprete 
comme la consequence de la nature fluidique du temps introduite dans le Postulat 2 du premier article (6) . 

De la meme facon qu'on definit 1' amplification precedente A(e), on peut definir une contraction 
spatiale (relativement a E d ) C(e)=l/A(e)=C x C y C z =l/C t 
(C x ,C y ,C z etant definis dans la section 2.2.3). 



2.2.5 Remarques concernant le Postulat 4. 

2.2.5(a)Analogie. 

Pour representer une analogie entre les relations entre E A et E d , on peut considerer une feuille de papier 

caique legerement courbee au dessus d'une feuille blanche plane. 

La feuille blanche plane peut etre consideree comme un plan Euclidien,tout point de la feuille courbee est 

superpose a un point sur la feuille blanche qui est sa projection orthogonale sur celle-ci. On obtient done 

entre les distances et les courbes sur les 2 feuilles des relations analogues entre les distances et les courbes de 

E A et de E d . 

De meme, on peut considerer que sur la feuille pliee, des horloges placees en chaque point ne donnent pas le 

meme temps que les horloges sur la feuille blanche. 

2.2.5(b)Cas ou (gy) n'est pas diagonal. 

Dans le cas ou (gy), defini dans l'equation (3) n'est pas diagonale, on peut prouver qu'en general, une base 
propre de dilatation existe. 

En effet, utilisant la proprietes qu'une matrice symetrique est diagonalisable, il existe une base orthonormee 
(lAjA^kA') deE A , et des reels g'n,g'22,g'33 tels que Ton ait, (dx' A ,dy' A ,dz' A ) etant les coordonnees d'un 
intervalle dM A en P mesure dans E A : 

ds e 2 = -Eg 1J dx,dx J =-g' 1 ,dx', 2 (14) 

Dans le cas ou les g' i; sont negatifs, ce qui sera toujours le cas puisque ds e 2 doit toujours etre positif, 
on obtient done que (i' A ,j' A ,k' A ) est une base propre de dilatation associee a (A' x ,A' y ,A' z ,A' t ) definis dans le 
Postulat 4Bb. 

2.2.5(c) Fluidite du temps. 
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On a vu qu'on a dans le premier article (6) associe au temps un fluide temporel, une horloge standard 
mesurant le temps s'ecoulant sur elle, ce temps etant proportionnel a la quantite de fluide temporel l'ayant 
traversee. On a vu que cette interpretation justifiait l'egalite entre les contractions spatiales et temporelles 
observees dans le cas sans gravitation du Postulat 2 de 1' article (6). 

On peut generaliser cette interpretation du temps dans la T.E.G : 
Considerons done, E A et E d ayant ete definis comme dans le Postulat 4A un point fixe P dans lequel on a une 
amplification d'espace A(e), definie dans l'equation (12). On considere que dans E A , le fluide temporel 
s'ecoule comme dans l'espace absolu dans le cas sans gravitation, e'est-a-dire avec un debit constant (mesure 
entre des temps absolus), proportionnel au volume absolu dans lequel il s'ecoule. 

On suppose comme dans le l ier article <6> qu'une horloge standard indique un temps proportionnel au fluide 
temporel ayant traverse les particules lourdes qui la composent (noyaux). 

Si une horloge standard est situee en P mais dans E d , les particules lourdes qui la composent sont aussi fixes 
dans E d , et on a vu que leur volume absolu, e'est-a-dire mesure dans E A est reduit d'un facteur 1/A(e) par 
rapport aux particules lourdes d'une horloge identique et fixe mais situee dans E A . 

II en resulte que si dt A est un intervalle de temps mesure par une horloge standard dans E A fixe dans E A , et si 
dt e est cet intervalle de temps mesure par une horloge standard dans E d en un point P d' amplification spatiale 
A(e), on a a cause de la contraction du volume absolu de 1' horloge dans E d : 

dt e =^f- (15) 

Me) 

Et done 

A ' = 77T (16) 

A(e) 

On voit done que 1' interpretation de 1' aspect fluidique du temps par la T.EG interprete la forme 
generale des tenseurs de la T.E.G relativement a une base propre en un point P, notamment celui du tenseur 
d' Einstein dans le cas d'une masse spherique statique. On a en effet la relation : 

Soo=— ( 17 ) 

On voit done que le Postulat 4 definit les relations entre les longueurs et les temps de 2 espaces 
fondamentauxj' Espace absolu (vide superpose) sans gravitation E A et l'espace ethere avec gravitation E d , 
dans lequel on vit. 

2.3 Contractions et lois de la mecanique dans la T.E.G. 

On voit qu'on a introduit dans le Postulat 4A deux espaces fondamentaux E A et E d . Si on veut generaliser les 
lois en l'absence de gravitation exposees dans les 3 premiers Postulats du l ier article (Theorie de l'Ether ( '), 
il est clair que leur generalisation la plus simple serait qu'on puisse les transposer a 1' identique dans l'un ou 
l'autre espace. Le probleme est cependant de savoir dans quel espace on doit les generaliser. Nous verrons 
que parfois il est beaucoup plus naturel et plus simple de les transposer a 1' identique dans un des 2 espaces 
plutot que l'autre. Parfois il est impossible de les transposer a l'identique dans l'un des 2, et parfois on doit 
les transposer partiellement dans l'un ou l'autre. Enfin, e'est souvent les experiences realisees qui confirment 
ou infirment la validite de ces generalisations. De facon generale cependant, les generalisations de la T.E 
sans gravitation obtenues dans la T.E.G sont beaucoup plus claires , naturelles et completes que ne Test la 
R.G par rapport a la R.R. 

On a vu dans le Postulat 2 qu'un objet anime d'une vitesse v dans un espace absolu sans gravitation E A se 
contractait d'un facteur C(v) dans la direction de son mouvement. Introduisant le concept de fluide temporel, 
on a justifie que le temps propre de cet objet en mouvement (e'est-a-dire mesure par une horloge coi'neidant 
avec lui) etait contracte du meme facteur C(v) par rapport au temps propre d' un objet identique mais au 
repos dans E A . 
Le Postulat 5A generalise ceci, et en particulier le concept de fluidite du temps en presence de gravitation : 
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Postulat 5A : 

a)Si un objet place en un point fixe P dans E d est anime d'une vitesse etheree v e , alors il se contracte d'un 
facteur C(v e )=(l-v e 2 /c 2 ) 1/2 par rapport a E A dans la direction de son mouvement (c'est-a-dire celle de v e ). 
b)De plus, le temps propre de l'objet anime de la vitesse etheree v e (c'est-a-dire mesuree par une horloge 
dans E d coi'ncidant avec l'objet) se contracte du meme facteur C(v e ) par rapport au temps propre d'un objet 
en P dans E d mais au repos dans E d . 

Le Postulat 5A generalise done le Postulat 2a) et b) ainsi que le concept de fluide temporel. 

Considerons un objet materiel F. Si cet objet F est en un point P dans E d (c'est-a-dire en presence de 

gravitation) ou il y a une base propre de dilatation et que F est anime de plus d'une certaine vitesse par 

rapport a E d , F est done soumis a des contractions temporelles et spatiales par rapport au meme objet 

immobile et situe dans E A (c'est-a-dire en l'absence de gravitation) provenant de 2 origines : L'une est due a 

l'effet de la gravitation exprimee dans le Postulat 4Bb, et l'autre a la vitesse etheree exprimee dans le 

Postulat 5A . 

Le choix d'obtenir une contraction C(v e ) en fonction de v e et non de v A permet de conserver un Espace 

localement Euclidien. II s'ensuit une grande simplicite mathematique. 

On suppose qu'on a une base propre de contraction(i e j e , k e ) associee aux contractions (C x , C y ,C Z , C t ) en un 
point fixe P de E d . On considere alors une regie BC en un point P de E d , telle que mesuree dans E d au point 
P, le vecteur BC e ait 1' expression : 

BC e = a i e +b j e +c k e (18) 

Si on anime cette regie d'une vitesse etheree v e suivant i e , alors elle devient d'apres le Postulat 5A, 
mesuree dans (i e ,j e ,k e ): 

BC e (v e )= aC(v e ) i e +b j e +c k e (1 9X) 

De plus d'apres le Postulat 5 A si une horloge dans E d est animee d'une vitesse etheree v e , son temps 
propre, e'est a dire celui mesuree par une horloge dans E d coincidant avec elle, devient T(v e )=C(v e )T e , T e 
etant le temps indiquee par les horloges immobiles dans E d . 

2.3.2 Postulat 5.B 

On definit les coordonnees etherees localement en un point P fixe de E d ou il y a une base propre de 
dilatation, comme les coordonnees dans un Referentiel Euclidien R e (P) fixe par rapport a E d , dans un 
voisinage de P (c'est-a-dire dans une region de E d autour de P ou on peut considerer qu'en tout point il y a 
une base propre de dilatation associee a des dilatations qui sont identiques a celles en P), les temps et les 
longueurs de R e (P) etant mesurees par des regies et des horloges standards dans E d au voisinage de P et fixes 
par rapport a E d , Re(P) etant tel que la simultaneite dans R e (P) est equivalente a la simultaneite dans 1' espace 
absolu E A . 

Et done, en choisissant une origine des temps communes, si T A est le temps absolu et T e le temps de Re(P), 
on a, d'apres le Postulat 4Bb : 

T e =A t T A (26aX) 

D'apres la definition d'une base propre de dilatation, R e (P) existe toujours si en P il y a une base propre de 
dilatation. 

Le Postulat 5B generalise les lois mecaniques de la T.E exposees dans le l iei article en presence de 
gravitation. D'apres la definition des variables etherees qu'on a donnee plus haut, la vitesse etheree d'une 
particule est : 

dM e m, 

V , = (27) 

dt. 
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Avec dM e est un intervalle elementaire de le trajectoire de la particule mesuree dans E d parcourue par la 
particule en un intervalle elementaire de temps dt e . 

On pourrait se demander pourquoi l'expression de la contraction du Postulat 5A est de la forme C(v A ) au lieu 
de C(v e ). Meme cette expression serait en accord avec notre interpretation fluidique du temps. Nous verrons 
dans l'article suivant « Suite de la Theorie de 'Ether » que ceci simplifie beaucoup le cas d'une masse creant 
le Potentiel qui n'est pas statique, et de plus, avec les amplifications exprimees dans le Postulat 4Bb, on 
obtient (C(v e )/C(v A ))-l est de l'ordre de (V/c 2 )(v e 2 /c 2 )/(l-v e 2 /c 2 ), avec un Potentiel V sur la terre de l'ordre de 
10~ 10 , ce qui correspond a une incertitude de l'ordre de 10~ 10 sur la vitesse. Plus generalement cela signifie 
que si on a une prediction theorique d'un temps avec un facteur C(v e )/C(v A ) (ou d'une longueur), on ne 
pourra observer cet effet (de difference entre C(v e ) et C(v A )) que si on a une precision du temps (ou de la 
longueur) superieure a (V/c 2 )(v e 2 /c 2 )/(l-v e 2 /c 2 ), c'est-a-dire a (V/c 2 )(v e 2 /c 2 ) dans le cas ou v e /c«l. Or on n'a 
jamais obtenu experimentalement avec une telle precision a la fois une vitesse aussi precise et une mesure du 
temps aussi precise. 

On a alors le Postulat suivant : 
Postulate 5.B 

a)L'energie de mouvement d'une particule est : 

2 

E = -^— avec C(v e ) = Jl-v 2 /c 2 (28) 

C(v e ) 

b)L'energie potentielle en un point P induite par une masse M spherique au repos dans E A est, V etant defini 
comme le potentiel gravitationnel en P induit par M : 

-GMm 
U =E P = = -mV (29) 

r A 

r A est la distance entre P et le centre de la masse M mesuree dans E A . 

c) Localement en un point P ou il y a une base propre de dilatation, les equations de Lagrange en 
coordonnees etherees sont valides avec le Lagrangien d'une particule de charge q : 

-mc 2 TT 1 
L= U + qv e . A , avec y = et U=qV e -mV G (30) 

y ' ' c(v e ) 

Dans l'expression precedente (A e ,V e ) est le quadrivecteur Potentiel qu'on peut obtenir d'apres le Postulat 6 
suivant. V G est le potentiel gravitationnel. 

d)Dans les interactions, l'energie se conserve, et aussi la quantite de mouvement P m dans le cas d'un systeme 
isole ou d'une collision elastique, celle-ci, exprimee dans E d , etant liee a l'energie de mouvement E m par E m 2 - 
P m 2 c 2 =m 2 c 2 , m etant la masse inerte d'une particule. 

II est clair qu'on obtient le Postulat 5Bb en generalisant a l'identique les equations classiques donnant le 
Potentiel gravitationnel dans l'Espace absolu E A . II n'est pas possible de generaliser ces equations a 
l'identique dans E d car E d n'est pas Euclidien. 

On verra cependant dans la section 4. Discussion qu'il est possible de les generaliser partiellement dans E d . 
On obtient alors avec 1' approximation V/c 2 «l l'equation (29). Cependant, ceci est assez complexe d'une 
part parce que E d n'est pas Euclidien, mais aussi parce que les equations permettant d'obtenir V utilisent des 
coordonnees qui sont des variables etherees et done dependent elles aussi de V. Au contraire E A est 
Euclidien, et done il est possible de transposer a l'identique les equations precedentes dans E A . On obtient 
alors facilement le Potentiel gravitationnel en tout point, et on peut alors generaliser dans le cas statique le 
Postulat 4Bb : En un point P de Potentiel gravitationnel V, il existe une base de dilatation (i A ,j A ,k A ), avec i A 
orthogonal aux equipotentielles, associees aux amplifications (A x ,A y ,A z ,A t ) ayant les memes expressions en 
fonction du Potentiel que dans le Postulat 4Bb. 
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On peut justifier que les lois de l'interaction gravitationnelle ne se transposent pas a l'identique dans E d 
contrairement aux lois des autres interactions, comme l'electromagnetisme, comme on le verra dans le 
Postulat 6 par le fait que l'interaction gravitationnelle est fondamentalement differente des autres 
interactions. En particulier, c'est la seule a agir sur le temps et l'espace, mais aussi, c'est la seule a agir sur 
de tres grandes distances. 

On obtient localement les equations de Lagrange en coordonnees etherees du Postulat 5Bc exactement 
comme dans le cas classique puisque E d est localement Euclidien et localement les equations de Maxwell et 
l'expression de l'energie en coordonnees etherees sont identiques aux equations de Maxwell et l'expression 
de l'energie classiques. 

On voit que les equations precedentes de Postulat 5B sont extremement simples, generalisant la Theorie de 
l'Ether sans gravitation presentee dans le l ier article. On verra qu'elles permettent d'obtenir certains resultats 
(deviation du perihelie de Mercure et de la lumiere par une masse), de facon completement analogue a la 
methode classique pre-relativiste. Elles expliquent aussi, avec le Postulat 6 suivant, pourquoi la prediction 
theorique des experiences realisees en laboratoire en physique des particules ne necessite pas de faire 
intervenir des corrections dues a la T.E.G : Les equations prevoyant le resultat de ces experiences sont avec 
une tres bonne approximation identiques exprimees en coordonnees etherees a leur expression en l'absence 
de gravitation. 

2.4 La lumiere et les photons dans la T.E.G-Postulat 6 

Le Postulat 6 exprime les lois de la T.E.G concernant la lumiere et les photons. 

2.4.1 Postulat 6. A 

Ce Postulat generalise les equations de Maxwell dans la T.E.G : 
Postulate 6. A: 

Les equations de Maxwell sont valides exprimees dans E d en coordonnees etherees, en tout point ou il y a 
une base propre de dilatation. 

Une consequence de ce Postulat 6A est que la vitesse etheree de la lumiere et des photons se propageant dans 
E d est constante et est egale a c. On voit que ceci est en accord avec le Postulat 5Ba. 

2.4.2 Postulat 6.B 

On conserve notre modele de photon introduit dans le l iei article (6> . Selon ce modele, un photon est constitue 
de 2 points materiels se deplacant a la vitesse c. Ici d'apres ce qui precede c est la vitesse etheree des 
photons. La periode absolue T A d'un photon est l'intervalle de temps mesure dans E A en un point fixe P de 
E A , (C'est-a-dire par une horloge standard dans E A co'mcidant avec P) entre l'arrivee des 2 points materiels. 
La periode etheree T e mesuree en P de ce photon est l'intervalle de temps entre l'arrivee des 2 points 
materiels mesuree par une horloge standard en P mais dans E d et non dans E A . 
On a done la relation si on a une amplification temporelle A, en P, d'apres 1' equation (6) : 

T e =AT A (3 IX) 

La frequence absolue v A et la frequence etheree v e du photon en P sont respectivement 1' inverse de T A et de 

T 

On a vu dans le l ier article que d'apres le Postulat 1, l'energie d'un photon sans gravitation etait E=hv A , v A 

frequence absolue du photon. Ceci est generalise dans le Postulat suivant : 

Postulat 6B : 

a) L'energie d'un photon de frequence absolue v A est : 

E=hv A (32) 

b)L'impulsion (mesuree dans E d ) en un point P d'un photon de frequence etheree v e se deplacant dans la 
direction d'un vecteur unitaire u est : 
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P m =(hv e /c)u (33X) 

On rappelle que d'apres l'equation (31X) en un point P d' amplification temporelle A, : 

v e =v A /A t =v A C t (34) 

On peut interpreter le Postulat 6B par le fait qu'un photon de frequence etheree ve a une masse inerte 
nulle mais une masse grave de hv e /c 2 . On suppose que son energie de mouvement est E m =hv e . 

II en resulte que son energie totale est E=hv e -hv e V/c 2 =hv e (l-V/c 2 ). Et done supposant que comme 
dans le Postulat 4Bb et sa generalisation 1' amplification temporelle en P est A t =l-V/c 2 , on obtient que 
l'energie du photon est d'apres l'equation (34) E=hv e A t =hv A . 

Utilisant la relation entre l'energie de mouvement E m et l'impulsion P m on obtient l'equation (33X). 

Nous verrons dans Particle suivant « Suite de la Theorie de l'Ether » une 2' eme interpretation utilisant 
les equations de la mecanique quantique dans la T.E.G . 

On remarque que d'apres la conservation de l'energie, la frequence absolue du photon se conserve 
mais non sa frequence etheree. 



2.4.3 Postulat 6.C 

Ce Postulat generalise le Postulat 3 du l ier article (6) : 

Postulat 6C : 

Si une particule placee dans E A (C'est-a-dire en absence de gravitation) emet au repos par rapport a E A un 

photon ayant une periode absolue T par un processus O, (disintegration ou desexcitation) alors une particule 

identique placee dans E d emettra par un processus identique O un photon de periode T p , T p temps entre 

remission des 2 points materiels mesure par une horloge dans E d coincidant avec la particule avec : 

T P =T (35) 

D'apres l'equation (26) si T A est le temps absolu correspondant a T p et si v e est la vitesse etheree de 
la particule, on a si C t est la contraction temporelle la ou est la particule : 



T p =T =^A- (36) 



Et done : 



Vp 


v A C t 
C(v e ) 


Dar 


is le cas ou P est fixe : 



(37) 



v p = v =v A C t (38) 

2.4.4 Remarque sur les equations de Maxwell. 

On remarque que dans l'expression des equations de Maxwell dans E d en un point P ou on a une 
base de dilatation on doit utiliser les coordonnees etherees en particulier pour la densite de charge p e et le 
vecteur densite de courant je=p e v e . 

Supposons qu'on ait un element uniformement charge de charge q et de volume absolu V place dans 
E A (c'est-a-dire en l'absence de gravitation) et au repos . Dans ses conditions sa densite de charge est p =q/V 
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.On a vu que place dans E d et au repos, son volume V e mesure dans E d etait egal a V , et done sa densite de 
charge mesuree dans E d est p e avec : 

p e =q/V e =q/V = p () . (39) 

Si V A est son volume absolu (toujours immobile et place dans E d ), sa densite de charge est alors p A 
avec : 

Pa=£- (40) 

* A 

Mais on a vu que si C(e) etait la contraction spatiale en P, on avait la relation entre V A et V e : 
V A =C(e)V e (41) 

Et done : 

P A =^T («) 

C(e) 

Si 1' element charge est dans E d mais est animee de la vitesse etheree v e , alors son volume se 
contracte de C(v e ), et done sa densite de charge s'accroit d'un facteur 1/C(v e ), et done si v e est sa vitesse 
etheree : 



P n dM, 

- y e =Po , ' - (43X) 



C(v) e "dtC(v e ) 



dM e 
h=P*~r- (44X) 

dtp 



dtp etant le temps propre de 1' element charge (cf 1' equation (26)), on retrouve une expression tres 
simple et completement analogue au cas sans gravitation de j e pour un element charge en mouvement et de p e 
pour un element charge immobile. 

2.4.5 Generalisation de la loi de Newton. 

En un point P fixe de E d ou il y a une base propre de dilatation, on a generalise toutes les lois sans gravitation 
a l'identique localement, dans les Postulats 5B et 6A. II en resulte que la loi relativiste generalisant la loi de 
Newton est valide en coordonnees etherees pour un objet de masse m, e'est-a-dire qu'on a: 

IF =A ( _^ =) (53 ) 

Si on neglige la force de gravitation , puisque les equations de Maxwell sont vraies en coordonnees 
etherees, on obtient par ces equations en P des champs electrostatiques et magnetiques E e et B e , la force F em 
s'exercant sur une particule de charge q etant : 

F em = q(E e + v e a B e ) (54X) 



2.5 Cas d'un Referentiel Galileen. 
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Jusqu'ici on a considere seulement le cas d'une ou plusieurs masses statiques c'est-a-dire immobiles dans E A 
et dans E d , et seulement l'expression des lois dans l'Espace ethere E d , qui est fixe par rapport a E A . 
Les Postulats qu'on a donnes concernant les lois mecaniques ainsi que les contractions spatiales et 
temporelles permettent de traiter le cas ou la masse creant le Potentiel est au repos dans E d , mais ou 
l'observateur est dans E d mais dans un Referentiel en mouvement (anime d'une vitesse constante en direction 
et norme). On obtient que dans un tel Referentiel, on peut avec une precision bien superieure a la precision 
maximale qu'on peut obtenir qu les lois dans un tel Referentiel s'expriment de la meme facon que dans le 
Referentiel E d . 

Concernant le cas non-statique, nous traiterons ce cas dans 1' article suivant Suite de la Theorie de l'Ether. On 
verra que la aussi , on peut appliquer les memes lois que dans E d dans le cas statique. Tout ceci apparaitra 
comme etant la consequence du l iei Principe b) de la T.E qu'on a rappele dans la section 2.1, et qui est aussi 
fondamental dans 1' interpretation de la T.E.G qu'il Test dans la T.E sans gravitation. 

Nous verrons qu'il sera utile d'utiliser un Referentiel Galileen R' A qui est defini par rapport a E A exactement 
comme Referentiel Galileen par rapport a l'Ether, Espace fixe absolu, en 1' absence de gravitation. Les 
transformations entre E A et R' A sont alors, avec les memes hypotheses concernant les relations entre E A et 
R' A que celles concernant les relations entre R et R' dans le l ier article <6> : 



Y < _ X A V A ^A V' - v 7' -7 

C(v A ) 

T' A =T A C(v A ) (58) 

De meme on associe un Referentiel de Lorentz R" A a R' A , retardant les horloges de R' A de 

v A X' A /c 2 : 

X A =X A ,Y A =Y A ,Z A =Z A 

T" A = T' A -v A X' A /c 2 (59) 

Les equations exposees dans les 3 Postulats precedents apparaissent aussi comme une consequence 
parti elle du l' ei Principe de la T.E : A cause de leur forme, il est tres difficile a un observateur en mouvement 
de detecter son mouvement par rapport a l'Espace absolu E A en utilisant les lois de la T.E.G c'est-a-dire 
celles presentees dans les Postulats 4,5,6. Nous verrons aussi dans 1' article suivant que ce Principe permet 
d' obtenir les lois lorsque la masse creant le Potentiel gravitationnel est en mouvement, mais au repos dans un 
Referentiel Galileen, au moyen d'une seule nouvelle loi fondamentale. 



3. APPLICATIONS 

Utilisant les Postulats 4,5,6 de la T.E.G exposes dans la section precedente, on interprete les 
phenomenes classiques lies a la R.G, mais de facon beaucoup plus simple et comprehensible que la R.G. Ces 
phenomenes principaux sont le decalage vers le rouge par effet gravitationnel, le ralentissement des horloges 
du a la gravitation, la deviation du perihelie de Mercure et celle de la lumiere par une masse. Nous 
explicitons aussi la base propre de dilatation dans un cas non-statique. 

Comme on l'a remarque dans la section precedente, on se limitera, sauf si on indique explicitement 
le contraire, au cas ou on a une masse statique dans E d et un observateur au repos dans E d . Ces phenomenes 
se generalisent cependant au cas general d'une masse non statique (au repos dans un Referentiel Galileen) et 
d'un observateur en mouvement en utilisant aussi les lois presentees dans les Postulats de la T.E.G 4,5,6 et 
en utilisant une loi, qu'on donnera dans Particle suivant Suite de la Theorie de l'Ether, permettant de 
generaliser le cas d'une masse creant le Potentiel qui est statique au cas d'une masse creant le Potentiel 
gravitationnel qui est non statique. 

3.1 Decalage vers le rouge par effet gravitationnel. 

On considere une source situee a la surface d'une masse spherique M en un point fixe H a la 
verticale et a une hauteur h (tres petite devant le rayon de la masse M) par rapport a un point O, qui emet un 
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photon vers O. On note v e (h) et v e (0) les frequences etherees (c'est-a-dire mesurees en H et en O dans E d ) du 
photon en H et en O, et v A la frequence absolue du photon (On rappelle que celle-ci est identique en H et en 
O a cause de la conservation de l'energie exprimee dans le Postulat 5B). 

On suppose qu'on a des bases propres de contraction (et done de dilatation) en P et en O, on note 
C(h) et C(0) les contractions spatiales en H et en O (definies dans la section 2.2.4). D'apres cette definition et 
l'equation (34), on a 

"«W=^T (60aX) 

C(h) 

Puisque la frequence absolue v A du photon se conserve, on a : 



Et done : 

v t (0) = C(h) 
v(h) C(0) 



(61aX) 



v( 0) = v e (h) C ^- = V e (h)^- (61bX) 

e C(0) e A,(0) 

V e (0) = y e (h) 1 ~ V(h)/c2 2 (61cX) 

l-V(0)/c 2 



Avec V(h) et V(0) sont les potentiels gravitationnels en H et en O, en utilisant que C(h) et C(0) sont 
respectivement egales a 1/A(h) et a 1/A(0), avec A(h) et A(0) amplification spatiale en H et en O. On 
rappelle qu'on a A(h)=l/A t (h) et A(0)=l/A t (0), A t (h) et A t (0) amplifications temporelles en H et en O. On 
utilise aussi l'expression de 1' amplification temporelle At donnee dans le Postulat 4Bb (Equation (11)) . Et 
done avec 1' approximation V(h)/c 2 «l et V(0)/c 2 «l : 



v e (0) = v e (h)(l-V(h)/c 2 + V(0)/c 2 ) (62aX) 

De plus si on connait la frequence absolue v d'un photon emis par un processus identique par une 
source au repos dans l'Espace E A , c'est-a-dire sans gravitation, on a d'apres le Postulat 6C : 

v e (h)=v (62bX) 

Et done on obtient : 

c c 

Cet effet a ete verifie experimentalement sur la terre, avec les approximations precedentes 
concernant V et h, qui conduisent a obtenir, utilisant le Postulat 5Bb, les expressions classiques de V(h) et 
V(0) (C'est-a-dire V(0)-V(h)=gh) 

3.2 Decalage vers le rouge des photons emis par le soldi. 

Cette observation est de meme nature que la precedente. On suppose que des photons sont emis par 
une source par un certain processus au repos a la surface d'une masse spherique S (identique au soleil) et 
qu'on mesure leur frequence lorsqu'ils atteignent la surface d'une masse spherique T au repos. 
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Connaissant le potentiel gravitationnel V(S) et V(T) a la surface de S et T, on obtient de la meme 
facon que l'equation (62cX) et avec des notations evidentes, que la frequence des photons recus v e (T) 
mesures a la surface de T est : 

c c 

De plus on sait que si des photons sont emis par une source et un processus identique a la surface de 
T, leur frequence mesuree a la surface de T est alors v Te o=Vo- 
On obtient done : 

V e {T) , V(S) V(T) 

-^^=1 — v^+^t^ ( 64X ) 

v Te0 c 2 c 2 



Cet effet a effectivement ete observe prenant pour S et T le soleil et la terre, avec les approximations 
«1 et V(S)/c 2 «l, prenani 
classique, d'apres le Postulat 5Bb. 



V(T)/c 2 «l et V(S)/c 2 «l, prenant done alors V(S) et V(T) approximativement identique a leur expression 



3.3 Decalage des horloges par effet gravitationnel. 

On suppose qu'on a une masse spherique M creant le Potentiel, M etant au repos dans E d , et on 
considere a la surface de M une horloge situee en un point fixe H a la verticale et a une altitude h (avec h tres 
petite devant le rayon de la sphere) par rapport a un point O. On suppose qu'on a des bases propres de 
dilatation et de contraction en H et en O, et on utilise les notations analogues a celles de la section 3.1. 

On suppose que l'horloge en H mesure un temps T(H). 

A cause de 1' amplification temporelle A t (H) en H, le temps T(H) correspond a un temps absolu T 
avec d'apres l'equation (6), A(H) amplification d'espace en H et C(H) contraction spatiale en H : 

T(H) = TA, (H) = — ^— = TC(H) (68) 

' A(H) 

Si T(O) est le temps mesure par une horloge fixe en O pendant le temps absolu T, on a alors de la 
meme facon que l'equation (68) et avec C(O) contraction spatiale en O : 

T(0)=TC(0) (69) 

Utilisant alors comme dans la section 3.1 les expressions de C(O) et C(H), on obtient: 

Ti^ = CiH)_ = l _ViH)_ + \m 
7X0) C(0) c 2 c 2 

Avec V(H)<V(0), (car h>0) 

Et done l'horloge en O est ralentie par rapport a l'horloge en H a cause de l'effet de la gravitation sur 
le temps. Cet effet theorique est en accord avec l'experience, prenant pour M la terre, avec les memes 
approximations que dans la section 3.1, 

Nous allons dans les 2 applications suivantes obtenir dans la T.E.G la deviation du perihelie de 
Mercure et d'un rayon lumineux d'une facon nouvelle, generalisant une methode qu'on peut utiliser pour 
obtenir la trajectoire d'une planete dans la theorie de Newton, e'est a dire sans utiliser le concept de 
geodesique utilise dans la R.G, mais en utilisant l'expression de l'energie et le Lagrangien classique associe 
a une energie. 

3.4 Deviation du perihelie de Mercure. 
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Pour obtenir la trajectoire de planetes, on rappelle qu'on ne peut pas utiliser l'equation des forces 
(53) ni les equations de Lagrange en coordonnees etherees du Postulat 5Bc car l'Espace E d n'est pas 
Euclidien. Cependant, on a l'expression de l'energie totale obtenue dans le Postulat 5B. L'espace absolu E A 
etant Euclidien, on admettra cependant que si on utilise des coordonnees absolues q iA , on peut appliquer les 
equations de Lagrange exprimees avec des coordonnees absolues c'est a dire: 

d dL dL 

( )- =0 (70aX) 

dt A dq iA dq iA 

Dans l'expression precedente, L est obtenu classiquement a partir de l'energie, et a done l'expression 
donnee dans le Postulat 5Bc. On admettra l'equation precedente (70aX) avec la condition qu'en tout point 
P(qiA,q2A,q3A) il existe une base propre de dilatation (X|,x 2 ,x 3 ), avec 3P/3q iA // Xj (pour i= 1,2,3). 

Nous donnerons une justification simple de cette equation (70aX) avec les conditions precedentes 
dans la section 4.7. 

On utilisera les coordonnees spheriques absolues (r,0,(p) , dans le cas d'une masse M generant le 
Potentiel fixe et spherique de centre O. On a done bien la condition : SP/dr//u r ,3P/30//ue, dP/d(p//u<p, avec 
(u r ,Ue,u<p) base propre de dilatation d'apres le Postulat 4Bb. 

D'apres le Postulat 5B, l'energie d'une planete est : 

2 GMm ,_ 1N 

E = Jinc (71) 

r A 

m etant la masse de la planete, r A etant sa distance au centre du soleil, M etant la masse du soleil,(On 

rappelle qu'on considere qu'on peut supposer pour obtenir la trajectoire de la planete que le soleil est fixe 

dans E d ). y est definie par : 

T = 7^— et C(v e )= (l-v e 2 /c 2 ) m (72) 

C(v e ) 



v e etant la vitesse etheree de la planete, definie dans le Postulat 5B. 
f etant une fonction du temps absolu t A , on definit f ' par : 

df 
f'=^~ (73) 



Pour v e /c«l, on a 1' approximation : 



2 



mvl GMm 



E-mc • + — (74) 



On suppose qu'on utilise les coordonnees spheriques absolues (r A ,0 A ,{p A ), (u r ,Ue,u<p) etant la base 
orthonormee de E A definie en tout point P naturellement associee aux coordonnees (r A ,0 A ,(p A ). D'apres le 
Postulat 4B, (u r ,Ue,u,p) est une base propre de dilatation associee a (A r ,A 8 ,A,p,A t ) avec A(p=Ae=l et, V etant le 
Potentiel gravitationnel en P: 

1 V 

A, -_-l-_ 

Avec 1' approximation V/c 2 «1 et utilisant le Postulat 5Bb: 
A r =l + v/c 2 =1 + ^ (76) 

r A C 
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On obtient alors d'apres le Postulat 4Ba et la definition d'une base propre de dilatation (Equation 

(7)) : 

2 = f^£_ = dr A A r 2 + r l d( PA 



dtl dtlAj dtW < 77X > 



* A"~t ""A-"* 



Avec la relation A t = 1/A r , l'expression de l'energie devient : 

1 ,dr. .4 , , 2 dtp, s GMm 
E = -m(-^A r 4 +r 2 A A r 2 -g-) (78X) 

1 dt A dt A 

Et, en omettant le suffixe "A" : 

E = -m(r' 2 (l + 4GM / rc 2 ) + r 2 <p' 2 (1 + 2GM Irc 2 ))-^- (79) 

2 r 

Utilisant alors l'equation de Lagrange (70aX) pour la coordonnee absolue (p: 
cp' r 2 ( 1 + 2GM/rc 2 ) = ch (80) 

Exprimant l'energie en fonction de (p: 

£ = l i D ,2 ((-) 2 (l + 4GM/rc 2 ) + '- 2 (l + 26M/rc 2 ))- — 
2 dtp r 

(81) 
Remplacant (p' par son expression d'apres l'equation (80): 

- = -- — _((^l) 2 (l + 4GM/rc 2 ) + r 2 (l + 2GM/rc 2 ))- — 

m 2r\\ + 2GMIrc 2 ) 2 d(p r 

(82) 
On obtient alors : 



m 2 r d(p r 



c 2 h 2 (—(—) 2 + — (l-2GM/rc 2 )) (83) 



Posant u=l/r : 

— = - c 2 h 2 {(— ) 2 +u 2 {l-2GMulc 2 ))-GMu (84) 

m 2 d(p 

Differentiant par rapport a (p: 

c 2 h 2 (^-^ + u-3GMu 2 /c 2 )-GM = (85) 

dcp 



On retrouve done l'equation de Schwartzchild, identique a celle obtenue en R.G, donnant la 
trajectoire de Mercure et la deviation de son perihelie. 
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On a obtenu l'equation de la trajectoire de Mercure non dans E d , qui n'est pas Euclidien, mais dans 
E A qui est Euclidien. Si on considere le modele ou la terre est immobile dans E d , un observateur etant dans E d 
sur la terre en un point fixe P, on connait les relations entre les coordonnees d'un vecteur dans une base 
propre de dilatation (i A ,j A ,k A ) en P et ses coordonnees dans la base de contraction (i e ,j e ,k e ) associee. On sait 
que, d'apres le Postulat 4Bb, celles-ci sont approximativement identiques avec une precision de l'ordre de 
V/c 2 c'est-a-dire 10" 9 si V est le potentiel a la surface de la terre. II en resulte qu'on observe la trajectoire de 
Mercure depuis la terre comme si on etait dans E A et done Tangle de deviation du perihelie de Mercure 
mesure depuis la terre est celui obtenu par l'equation de Schwartzchild dans E A . 

Si on veut tenir compte de la vitesse de la terre autour du soleil, il intervient alors d'apres le Postulat 
5 A un facteur C(v A ) supplemental par rapport aux transformations precedentes entre les coordonnees d'un 
Referentiel lie a un observateur dans E d sur la terre (et done anime de la vitesse absolue v A ) et E A , et done 
aussi on peut negliger cet effet sur l'observation de Tangle de deviation car v A 2 /c 2 est de l'ordre de 10" 8 . On 
devrait aussi tenir compte de cet effet en Relativite s'il n' etait pas negligeable. 

3.5 Deviation de la lumiere par une masse. 

On a vu que d'apres le Postulat 5B, et aussi d'apres le Postulat 6A, la vitesse etheree de la lumiere 
etait constante et egale a c. On a done, v e etant la vitesse etheree d'un photon : 

v e 2 =c 2 (86) 

Considerant la meme masse spherique que dans Texemple precedent, et les memes coordonnees 
spheriques absolues, omettant le suffixe A pour representer les coordonnees absolues, on obtient de la meme 
facon que l'equation (79) : 

v e 2 = r' 2 ( 1 + 4GM/rc 2 ) + r 2 (p' 2 (l+2GM/rc 2 ) =c 2 (87) 

Generalisant l'equation de Lagrange (70aX), on obtient de la meme facon que l'equation (80) : 

tp'r 2 (l+2GM/rc 2 )=ch (88) 

Procedant comme dans la section precedente, on obtient a nouveau l'equation de Scwartzchild: 

d 2 u 



d(p : 



- + U-3GMU 1 /c=0 (89) 



Cette equation donnant la deviation d'un rayon lumineux par une masse, est identique a celle 
obtenue en R.G et a ete verifiee experimentalement. 

Comme dans Tapplication precedente, l'equation (89) donne l'equation de la trajectoire du rayon 
lumineux dans E A , mais e'est aussi la trajectoire observee par un observateur dans Ed sur la terre, meme en 
tenant compte de la vitesse de rotation de celle-ci. 

On rappelle qu'on pourra generaliser toutes les applications precedentes au cas ou la masse creant le 
Potentiel n'est pas au repos dans E A , mais est au repos dans un Referentiel Galileen R' A quelconque, defini 
dans la section 2.5. 

3.6 Cas non statique 

Le cas de masse non statique a ete observe dans T etude d'etoiles binaires. D'apres Texpression du 
tenseur d'Einstein, elles emettent des ondes gravitationnelles et done perdent de Tenergie, perte d'energie 
qui peut etre evaluee en observant leur distance et leur vitesse de rotation. D'apres la T.E.G, une interaction 
instantanee a distance est possible, et done contrairement a la R.G il est possible dans la T.E.G que 
Tinteraction gravitationnelle soit instantanee. Cependant ceci n'est qu'une possibilite : L' existence d'ondes 
gravitationnelles est totalement en accord avec la T.E.G, et done on peut aussi considerer que l'observation 
apparente d'ondes gravitationnelles peut etre interpretee par la T.E.G de la meme facon que la R.G, utilisant 
le tenseur de la T.E.G interpretant le tenseur metrique d'Einstein a la place de ce dernier. On rappelle que les 
ondes gravitationnelles generalisent les ondes electromagnetiques, et celles-ci existent aussi dans la T.E.G, 
comme les equations de Maxwell. La T.E.G permet meme de proposer un milieu dans lequel peuvent se 
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propager les ondes gravitationnelles ,1'ether substance, qui n'existe pas dans la R.G. Ce cas non-statique est 
tres exceptionnel, et dans la quasi-totalite des phenomenes physiques lies a la R.G, la masse est immobile 
dans un Referentiel Galileen et on peut se ramener au cas d'une masse statique c'est a dire utiliser seulement 
les Postulats 4,5,6 de la T.E.G qu'on a expose dans la section 2. 

A partir du tenseur metrique d'Einstein pour le cas non-statique, nous allons proposer le tenseur de la 
T.E.G interpretant celui-ci, et obtenir une base propre de dilatation en tout point a partir du tenseur de la 
T.E.G utilisant le Postulat 4Bb. 

D'apres la R.G, le tenseur metrique d'Einstein induit par une densite p a une distance r contient le 
tenseur (voir J.Foster, J.P Nightingale, A short course in general Relativity, Springer Verlag, New-York 
(1994)): 

h ij (x,ct) = ^-^ T \(p.x i x j dV) rel (90X) 

c r dt J 

L'indication « ret » indique que les variables xv doivent etre considerees au temps de remission de 
l'onde gravitationnelle, c'est-a-dire au temps t-r/c. 

D'apres le 2 ieme Principe de la T.E, on considere, puisqu'on est dans 1' approximation V/c 2 «l, qu'on 
a en tout point P un tenseur de la T.E.G, defini dans le Postulat 4Ba ayant la meme expression mathematique 
que le tenseur metrique d'Einstein defini dans 1' equation (90X) . C'est-a-dire que si P est un point fixe de E d 
situe a une distance absolue r A d'un point O origine d'un Referentiel fixe de E A (0,i A ,j A ,k A ), (iA,JA,k A ) etant 
une base orthonormee de E A . 



c 2 dr 2 


= c 2 dt] 


-(h t j(r A 


avec rjij 


= §., 




Et: 


ct A ) = 
c 


2G d 2 

■ A r A dt\ 



(hyir^ctJ + TJ^dx^j (91X) 



\{p A x Ai x Aj dV A ) ret (91aX) 



D'apres le 2 ieme Principe de la T.E, les expressions precedentes sont valides seulement dans 
l'expression des faibles Potentiels, c'est-a-dire V/c 2 «l, et de plus avec les memes hypotheses qu'en R.G, 
c'est-a-dire que la distance entre les masses creant le Potentiel et O doit etre negligeable devant r A . 

De plus en R.G, on considere que le temps ou les ondes gravitationnelles sont emises de O est t-r/c, 
si elles sont recues au temps t a un point situe a une distance r de O. Dans la T.E.G, on a vu que la vitesse de 
la lumiere etait constante mesuree dans E d et non dans E A . Cependant avec 1' approximation V/c 2 «l, on 
obtient facilement que la vitesse de la lumiere est egale a c dans E A avec une approximation de l'ordre de 
V/c 2 . II en resulte que dans la T.E.G aussi on considerera qu'une onde gravitationnelle venant de O et 
arrivant en un point situe a une distance absolue r A de O au temps absolu t A , a ete emise approximativement 
de O au temps t A -r A /c. 

On voit done que le tenseur de la T.E.G, d'expression identique au tenseur d'Einstein d'apres le 2 ieme 
Principe de la T.E qu'on a justifie, permet d'interpreter l'existence d'ondes gravitationnelles et leur effet sur 
des systemes mobiles comme les etoiles binaires, de la meme facon qu'en R.G et avec la meme prediction 
theorique. Le tenseur de la T.E.G a la meme expression que le tenseur d'Einstein parce qu'on a V/c 2 «l. 

Dans la T.E.G, les equations precedentes sont etablies dans le cas ou O est un point fixe de E d , mais 
on verra dans l'article suivant Suite de la Theorie de l'Ether, qu'elles demeurent valables dans le cas ou O est 
immobile dans un Referentiel Galileen. 

Dans l'article Theory of Ether with Gravitation <10) , on a explicite une base propre de dilatation pour 
le tenseur de la T.E.G defini dans les equations (91X,91aX). 



4. DISCUSSION 
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Comme on l'a vu d'apres le Postulat 4Bb, l'expression du tenseur metrique d'Einstein differe de 
l'expression du tenseur de la T.E.G des qu'on n'a plus 1' approximation V/c 2 «l. Nous verrons qu'il en 
resulte que les points critiques apparaissant dans la T.E.G ont une signification physique tres particuliere 
qu'ils n'ont pas dans la R.G. Nous allons voir aussi que d'apres la T.E.G, de la matiere peut s'echapper des 
trous noirs, qui existent aussi dans la T.E.G. Nous verrons aussi comment traiter le cas de plusieurs effets de 
dilatation d'espace, et l'analogie entre la contraction C(v) due au mouvement et 1' amplification d'espace 
A(e). Enfin, nous justifierons 1' equation de Lagrange utilisee dans les applications de la T.E.G concernant la 
trajectoire de Mercure et celle d'un rayon lumineux devie par une masse, et nous donnerons aussi une 
generalisation partielle des lois de la gravite non dans E A mais dans E d , ce qui conduit a une autre expression 
possible pour le Potentiel gravitationnel V. 

4.1 Remarque concernant les points critiques dans la T.E.G et dans la R.G 

Dans le tenseur metrique d'Einstein correspondant a la solution de Schwartzchild c'est-a-dire pour 
une masse spherique M, il y a un point critique pour: 

1-2 -^- =0 (108) 

re 

Dans la T.E.G, pour une masse spherique M au repos dans E d , il y a un point critique pour A t =0 , 
c'est-a-dire (voir Postulat 4.Bb), V etant le Potentiel gravitationnel: 

1-V =0 (109) 

Et done dans la T.E.G, si un objet de masse m au repos dans E d est place en un point critique defini 
precedemment, son energie totale E=mc 2 -mV est nulle. 

Et done les points critiques ont dans la T.E.G une signification physique qu'ils n'ont pas dans la 
R.G. De plus, ceci justifie que d'apres le point b) du 2' eme Principe de la T.E, le tenseur de la T.E.G a la 
meme expression que le tenseur metrique d'Einstein seulement dans le cas V/c 2 «l. 

4.2 Trous noirs. 

Les trous noirs sont simplement interpretes dans la T.E.G : On a vu ainsi qu'en un point P de E d ou il 
y avait une contraction d'espace C(e), un objet rigide ayant au repos dans E A un volume absolu V , avait un 
volume V e =V place en P dans E d et mesure dans E d , correspondant a un volume absolu V A =C(e)V . Et done 
un objet de densite absolu p place dans E A , a la meme densite p e =Po mesure dans E d s'il est place dans E d en 
P, correspondant a une densite absolue p A =p /C(e). 

Et done, par exemple avec la valeur C(e)=l-V/c 2 du Postulat 4Bb, si C(e)=l/100, la densite absolue 
est egale a 100 fois la densite p . C'est done ce phenomene de contraction du volume qui est a l'origine des 
trous noirs dans la T.E.G. 

Cependant, d'apres le Postulat 5Ba, l'expression de l'energie d'un objet de masse m est : 

2 
YYIC 

E= , =-mV (115) 

2 



VwT? 



D'apres l'expression precedente, si v e est suffisamment proche de c, il sera toujours possible qu'un 
objet s'echappe de l'attraction gravitationnelle, et done dans la T.E.G, de la matiere peut s'echapper des 
trous noirs ce qui n'etait pas la cas dans la R.G. 

4.3 Cas de plusieurs dilatations simultanees. 

II est possible que dans certains cas, on ait des dilatations ayant plusieurs origines. Dans le cas 
statique, si par exemple on a plusieurs masses spheriques, la generalisation du Postulat 4Bb ainsi que 
l'expression tres simple du Potentiel gravitationnel donne dans le Postulat 5B permet d'obtenir tres 
simplement en tout point la base propre de dilatation due a ces masses. Ceci etait beaucoup plus complique 
dans la R.G. 

Theorie de l'Ether-Theorie Quantique des Variables Absolues 71 



II est cependant possible, dans le cas non-statique, qu'on obtienne plusieurs bases propres de 
dilatations dues a plusieurs sources, et qu'on veuille obtenir approximativement en tout point P de E A le 
tenseur de la T.E.G du a l'ensemble de ses sources. 

Ainsi, on peut considerer 2 sources de dilatation, telle que si on considere chacune isolement, on ait 
pour la l iere source en P point fixe de E A une base propre de dilatation (i j,k ) associee aux amplifications 
(A x ,A y ,A Z , A t ) ,et pour la seconde on ait au meme point fixe de E A P une base propre de dilatation ( i', j', 
k') associee aux amplifications (A' x ,A' y , A' z , A' t ). 

On suppose qu'on a 1' approximation que les amplifications A, et A' ; sont tres proches de 1. On 
introduit alors les notations : 



A A _,, A A _,. A 



A =l + ^-,A =1 + ^-, A =1 + 

2 y 2 2 

B' B' B' 

A =\ + t-L,A = l + ^-,A' = 1 + ^ (116) 

2 y 2 2 

Avec/?,, P't «1 

D'apres notre interpretation des amplifications basee sur le concept de fluide temporel, on a 
1' equation (13), c'est-a-dire : 



l _ ( A+A±A ) 



' Me) A x A y A z 
A . =1 _ ( /W 2 +/?' 3) (U7) 



par : 



On fait alors l'hypothese que 1' amplification totale est obtenue en superposant les 2 amplifications. 
On obtient alors facilement (article <10) ), que le tenseur de la T.E.G du aux 2 dilatations est defini 

ds el2 2 =dM el2 2 =dM A 2 + Pi dx, 2 + P'.dx', 2 (121) 

Et: 

B. ff. 

dtei2 =AA' t dt A = dt A ( 1 -n^r) -Z i^r) ) (122) 

2 2 

On peut generaliser ce qui precede au cas de plus de 2 origines de dilatation. On remarque que les 
expressions trouvees (121), (122) coincident avec le cas statique de 2 masses spheriques M| et M 2 au repos 
dans E d des qu'on a 1' approximation Vi/c 2 «l et V 2 /c 2 «l. 

4.4 Comparaison des expressions de la contraction C(v) due au mouvement et l'amplification d'espace 

A(e). 

On remarque qu'en absence de gravitation, d'apres le Postulat 2, un objet anime de la vitesse absolue 
v subit une contraction de C(v) par rapport a l'Espace E A . On remarque alors que si l'objet a une masse m, et 
si E est son energie de mouvement, on a, d'apres le Postulat 1 : 

2 



C(v) = Vl-v 2 /c 2 =— (124X) 
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Si on considere maintenant un objet au repos dans E d en un point P et une masse generant le 
Potentiel au repos dans Ed, alors E=mc 2 -mV etant l'energie totale de l'objet, on a une amplification d'espace 
A(e) en P qui est d'apres le Postulat 4Bb : 



1 2 2 

I mc mc 

l — V/c mc —mV E 



A(e) = - = = (128X) 

l — V/c mc —mV E 

On voit done que A(e) et C(v) ont des expressions analogues (et simples) en fonction de l'energie. 

4.5 Relations interessantes dans la T.E.G. 

On a exprime l'energie d'un photon dans le Postulat 6B par : 

E = hv e -^V = hv e (l-V/c 2 ) = hv A (130aX) 

c 

Supposons maintenant que par un processus defini (desexcitation ou disintegration), une particule de masse 

m emette un photon d'energie absolue v lorsqu'elle est immobile dans E A , e'est-a-dire en l'absence de 

gravitation. 

Supposons maintenant que la particule est immobile place dans E d en un point P de potentiel gravitationnel 

V. 

D'apres le Postulat 6C, elle emet par un processus identique un photon de frequence v e =v mesuree dans E d , 

et done si on peut negliger l'energie de recul, l'energie perdue par la particule lors de remission est AE 

avec : 

A£ = /iV ( ,(l-V/c 2 ) = /iV (l-V/c 2 ) (130bX) 

Or l'energie de la particule etait dans le Potentiel V : 

E=mc 2 -mV=mc 2 (l-V/c 2 ) (130cX) 

Et done on a 

AE hvM-V/c 2 ) hv n 

= — — - = — j = constant (133X) 

E mc -mV mc 



L' equation precedente, obtenue dans la T.E.G, indique done que AE/E est le meme quelque soit le Potentiel 

V, et est done tres interessante 

On n'obtient pas l'expression precedente en prenant le tenseur metrique d'Einstein dans le cas ou on n'a pas 

V/c 2 «l, car ce tenseur fait intervenir un terme (l-2V/c 2 ) au lieu du terme (1-V/c 2 ) 2 dans le tenseur de la 

T.E.G exprime dans le Postulat 4B. 

Ceci est done un nouvel argument sur le fait que d'apres le 2 ieme Principe de la T.E, le tenseur de la T.E.G 

coincide avec le tenseur metrique d'Einstein seulement dans le cas ou on a V/c 2 «l. 

On rappelle qu'on a justifie l'expression de l'energie d'un photon E=hv A , en considerant qu'un photon de 

frequence ve mesuree en un point fixe de E d avait une masse grave egale a hv e /c 2 . Nous donnerons, dans 

Particle suivant Suite de la Theorie de l'Ether, une 2 eme justification plus generale utilisant l'expression des 

equations de la physique quantique dans la T.E.G. 

4.6 Generalisation dans E d des lois de la gravitation. 

On a vu dans le Postulat 5Bb que pour obtenir le potentiel gravitationnel V, on generalisait a l'identique dans 
E A les equations donnant le Potentiel V dans la mecanique Newtonienne. Comme on l'a remarque, il n'est 
pas possible de les generaliser a l'identique dans E d car celui-ci n'est pas Euclidien mais seulement 
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localement Euclidien. Cependant, on peut proposer une generalisation partielle de ces equations dans E d qui 
est la suivante : 

On sait dans la Theorie classique de Newton que, G etant le champ gravitationnel, on a G=-Grad(V) 
et de plus, p etant la densite de masse, on a l'equation: 

VG = P- (135aX) 

On sait alors lorsqu'on a une masse presentant une symetrie spherique que G est dirige suivant un rayon de 
la masse et qu'on a le Theoreme de Gauss : 

M(r) 
G(r)S = — — (135bX) 

Avec G(r) est la mesure de G a une distance r du centre O de la masse, S est la sphere de rayon r et M(r) est 
la masse a l'interieur de la masse. 

On peut generaliser ceci dans E d , en admettant que on peut definir, si on a une masse fixe dans E d presentant 
une symetrie spherique , un champ G e (r e ), dirige suivant le rayon de la masse, et tel qu'on ait le Theoreme de 
Gauss generalise : 

M(r) 
S e G e (r e ) = ^^ (136X) 

Ici, S e est la surface de la sphere de rayon r e , mais avec l'hypothese que 1' amplification A(e)=l/l-V/c 2 est 
uniquement dans la direction du rayon de la sphere (et done est egale a 1 dans un plan orthogonal au rayon), 
on n'a pas la relation suivante : 

S e =4;ir e 2 (137) 

Mais on a la relation : 

S e =S A =W (138) 

r A etant le rayon de la sphere mesure dans E A . 
Et done on obtient : 

Pour obtenir le Potentiel V(r A ), on ecrit, dans le cas oil r A est plus grand que le rayon absolu de la sphere 
creant le Potentiel: 

dV(r A ) = G,.dM e = -^-A(e)dr A (140) 



rfy(r A ) = -gg-( - \ 2 )dr A (141) 

r A l-V(r 4 )/c 

L'equation differentielle precedente permet d' obtenir 1' expression de V(r A ). Mais on remarque que dans 
1' approximation V(r A )/c 2 «l, on retrouve la relation : 

Vfc) = ^ (142) 

r A 
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Avec une approximation de l'ordre de V(r A )/c 2 . 
De plus on obtient par 1' equation (141) : 

dV(r A )<-^-dr A (144) 

En integrant l'inequation precedente entre r A et l'infini, avec un Potentiel nul a l'infini, on obtient : 
-V(r A )<-— (145) 

r A 

Et done, C(e) etant la contraction d'espace a une distance absolue r A du centre O de la masse: 

C(e)= 1 - V(r A )/c 2 < 1 -GM/(r A c 2 ) (146) 

On obtient done le resultat important que meme dans ce modele generalisant partiellement dans E d les 
equations Newtoniennes de la gravitation, si GM /r A c 2 =l on a un point critique. 

4.7 Obtention des equations de Lagrange dans E A . 

Dans les applications de la T.E.G concernant la deviation du perihelie de Mercure ou d'un rayon lumineux 
par une masse, on a utilise les equations de Lagrange classique exprimees avec les coordonnees de l'Espace 
Euclidien E A . Cela n'etait pas possible de les exprimer dans E d car E d n'est pas euclidien. Cependant, on a 
vu que E d etait localement Euclidien, et done, puisque d'apres les Postulat 5 et 6, localement toutes les lois 
classiques sont vraies exprimees en coordonnees etherees, il en resulte que localement, les equations de 
Lagrange exprimees en coordonnees etherees sont vraies, comme on l'a admis dans le Postulat 5Bc. Or on 
peut montrer qu'une consequence de ceci est que localement en un point P, les equations de Lagrange 
exprimees avec des coordonnees absolues sont vraies, a condition que si (qi A ,q 2A ,q 3A ) sont ces coordonnees 
absolues, on ait en P une base propre de dilatation (xi A ,x 2A ,x 3A ) telle que 3P/5q iA //x iA (pour i=l,2,3). 
En generalisant ceci dans E A , avec la condition precedente, on obtient les equations de Lagrange exprimees 
avec des coordonnees absolues qu'on a utilisees dans 1' application de la T.E.G concernant la deviation du 
perihelie de Mercure. 

Montrons done la validite locale des equations de Lagrange exprimees dans E A dans un cas particulier. On 
suppose qu'en un point P fixe de E d , on a une base propre de dilatation (xi A ,x 2A ,x 3A ) associee aux 
amplifications (Ai,A 2 ,A 3 ,A t ), et on considere le cas de coordonnees cartesiennes (qi A ,q 2A ,q 3A ) dans la base 

(Xi A ,X 2A ,X 3A ). 

On a bien la condition //x, A pour i=l,2,3. 

°<liA 

D'apres la definition d'une base propre de dilatation donnee dans la section 2.2.3, si en P on a un vecteur 
dM A (dq iA ,dq 2A ,dq 3A ) mesure dans E A , il correspond a un vecteur dM e (Aidqi A ,A 2 dq 2A ,A 3 dq 3A ) mesure dans 
E d , e'est-a-dire que si (dqi e ,dq 2e ,dq 3e ) sont ses coordonnees dans la base de contraction (xie,x 2 e,x 3e ) definie 
dans la section 2.2.3, on a toujours : 

dq^Adq.A (152X) 

Les equations de Lagrange locales exprimees en cordonnees etherees sont : 

A ( iL)_iL = o (153a) 

dt e dq ie dq ie 

Mais on a la relation, dt A etant l'intervalle de temps dans E A correspondant a dt e mesure dans E d au point P : 

dt e =A t dt A (153bX) 

Done, d'apres l'equation (152X): 
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dq. A. dq iA A. . 

q » = , = ^r^r = ^ q ^ (153bX) 

dt„ A, dt. A, 



-A 



Remplacant dans l'equation (153a), on obtient bien : 

JL^.IL^o ,154a) 

dt A dq iA dq iA 

On a montre ce qui precede dans le cas des coordonnees cartesiennes (qi A ), mais on peut le generaliser de 

3P 

facon analogue avec seulement la condition sur les coordonnees (q lA ): — — //x iA . 

MiA 

4.8 Cosmologie dans la T.E.G. 

On remarque que dans la Cosmologie de la Theorie de l'Ether, presentee dans les articles (8) et (11) , on utilisait 
que la vitesse absolue de la lumiere et des frontieres de l'Univers etait egale a c. Or d'apres le present article, 
c'est la vitesse etheree de la lumiere qui est egale a c et non sa vitesse absolue. Cependant, notre modele 
Cosmologique devient valide des qu'on peut negliger V/c 2 . 

En effet, supposons qu'on definisse l'age de l'Univers comme le temps mesure par une horloge standard 
virtuelle, fixe par rapport a E A et situee dans E d au centre de l'Univers, l'origine des temps de cette horloge 
etant le Big-bang. Soit alors T e o un age de l'Univers pour lequel on a V/c 2 «l (par exemple V/c 2 =l/100) 
dans tout l'Univers. On suppose que T e0 correspond au temps absolu T A o- On dira alors que T A0 est l'age 
absolu de l'Univers correspondant a l'age de l'Univers T e o- Alors, pour un age de l'Univers T A >T A0 la vitesse 
absolue de la lumiere est pratiquement egale a la vitesse etheree de la lumiere, c'est-a-dire a c, et on peut 
considerer que c'est aussi le cas de la vitesse absolue des frontieres de l'Univers. Si R A (T A ) est le rayon 
absolu de l'Univers a l'age absolu de l'Univers T A , on a done pour T A >T A0 , la vitesse absolue de la lumiere 
et celle des frontieres de l'Univers etant approximativement egale a c : 

Ra(T a )=R a (T A0 )+c(T a -T A0 ) (155X) 

Et done si R A (T A0 )«c(T A -T A0 ), prenant pour origine des temps T A0 , et posant t A =(T A -T A0 ), on obtient : 

R A (t A )=ct A (156X) 

On voit done que notre modele Cosmologique de la T.E utilise dans les precedents articles est valide avec 

nos approximations ,c'est-a-dire que pour T A >T A0 , V/c 2 «l dans tout l'Univers et de plus R A (T A0 )«c(T A - 

T A0 ) 

On remarque qu'on a aussi, si T e est l'age de l'Univers correspondant a l'age absolu T A , puisque V/c 2 «l: 

T A -T A0 =T e -T e0 (157X) 

On peut obtenir R A (T A0 ) en utilisant les lois exposes dans les Postulats 4,5,6 presentees dans cet article : 
Supposant que M est la masse de l'Univers, puisqu'on a admis dans les articles precedents que la densite 
absolue de Tether substance etait constante (negligeant les modifications dues a la densite baryonique), cette 
densite est, R A etant le rayon absolu de l'Univers (a un temps T A donne): 

(158X) 



(4/3)^1 



De plus, d'apres le Postulat 5, les lois Newtoniennes de la Gravitation sont transposees a l'identique dans 
l'Espace Euclidien E A . On peut done, utilisant la symetrie spherique, appliquer le Theoreme de Gauss a une 
sphere de centre O (centre de l'Univers) et de rayon absolu D A , on obtient alors un champ Gu r , tel que : 
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Gx4xD 2 A = xpx(4/3)nDl (159X) 

(Avec, si C est la constante de l'attraction universelle, C=1/(4ji8i)) 
et done, 

G = -CM^ (160X) 

K 
On sait alors que le Potentiel Gravitationnel s'exprimant a cause de la symetrie spherique V(D A ), est tel que 
G=dV(D A )/dD A , et done : 

D 2 

V(D A ) = -CM^ r + K (161X) 

2R A 

K etant une constante, obtenue en utilisant 1' expression classique V(R A )=CM/R A . 
Et done : 

D 2 3 CM 

V(D A ) = -CM^- + (162X) 

2R\ 2 R A 

On obtient done que le Potentiel Gravitationnel loin des galaxies est partout dans l'Univers de l'ordre de 
CM/R A . II est done alors facile, si on connait la densite actuelle dans l'Univers, d'obtenir M puis R A (T A0 ). 



5. CONCLUSION 

Nous avons done expose dans cet article une Theorie de 1' Ether avec gravitation generalisant la 
Theorie de l'Ether sans gravitation exposee dans l'article Theorie de l'Ether (6> . On a generalise tous les 
concepts de cette l' ere theorie, en particulier celui d'un Espace absolu, de contractions temporelle et spatiale, 
ainsi que 1' interpretation de ces contractions par l'existence d'un fluide temporel. 

On a aussi generalise le concept de Referentiel Galileen. Nous developperons ce concept dans 
l'article suivant, Suite de la Theorie de l'Ether, afin de pouvoir considerer le cas ou une masse creant le 
Potentiel gravitationnel n'est pas au repos dans 1' Espace absolu E A , mais est au repos dans un Referentiel 
Galileen. Les Postulats 4,5,6 qu'on a donnes permettent cependant de considerer les cas ou la masse creant le 
Potentiel est immobile dans E A , mais ou un observateur est dans l'espace dilate E d dans un Referentiel anime 
d'une vitesse etheree v e constante. 

On a justifie que dans la T.E.G, d'apres le 2 1 me Principe de la T.E, les equations donnant le tenseur 
metrique de la T.E.G etaient identiques a celles donnant le tenseur metrique d'Einstein, mais seulement dans 
1' approximation V/c 2 «l. On a interprete les phenomenes lies a la R.G d'une facon nouvelle, propre a une 
Theorie moderne de l'Ether. On a vu aussi comment la plupart des lois usuelles, comme les equations de 
Maxwell, mais aussi les lois de la dynamique d'expressions identique dans la T.E sans gravitation, et la R.R, 
etaient generalisees de facon extremement simple dans la T.E.G ce qui n'etait pas le cas dans la R.G. On a 
done presente une nouvelle interpretation des phenomenes lies a la R.G, dans une Theorie moderne de 
l'Ether, et cette conception semble beaucoup plus claire que la conception d'apres la R.G. 

Et done la T.E.G est une theorie de l'Ether fondamentale permettant d'interpreter les phenomenes 
lies a la R.G. Cependant comme on l'a vu dans les articles precedents Applications de la Theorie de l'Ether 
(8> , et Complements de la Theorie de l'Ether (9) , la Cosmologie de la T.E est basee principalement sur la T.E 
sans gravitation, alors que la Cosmologie actuelle est basee sur la R.G, et est a cause de ceci 
mathematiquement beaucoup plus compliquee que la Cosmologie de la T.E. 

Dans l'article suivant Suite de la Theorie de l'Ether, on exposera aussi 1' interpretation de la physique 
quantique par la T.E.G. 
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Date:30Octobre2011 



Resume: 

Dans 4 articles precedents (Theorie de l'Ether, Elements de la Theorie de l'Ether, Complements de la 
Theorie de l'Ether, Theorie de l'Ether avec Gravitation (9> <10> <n) <12) (Extraits du livre Theories d'or), on a 
expose les fondations d'une Theorie moderne de l'Ether. Dans cet article, nous developpons la Theorie de 
l'Ether avec Gravitation (T.E.G) exposee dans le dernier article. En particulier, nous etudions le cas d'une 
masse generant le Potentiel en mouvement en utilisant le concept generalise de Referentiel Galileen (Dans le 
l' er article, on avait seulement considere le cas d'une masse immobile dans l'espace absolu E A ou au 
voisinage d'un point fixe de E A ), nous interpretons la physique quantique dans le cadre de la T.E.G, et 
etudions certaines variables fondamentales dans l'electromagnetisme d'apres la T.E.G. Nous completons 
aussi l'etude des trous noirs initialisee dans l'article precedent. 

Mots cles : Theorie de l'Ether avec Gravitation, trous noirs, Referentiels Galileens. 



1. INTRODUCTION 

Dans 4 articles precedents <912> , on a expose les bases d'une Theorie moderne de l'Ether, couvrant tous les 
phenomenes lies a la Relativite Restreinte ou Generale. Dans cet article, nous apportons certains elements 
nouveaux relatifs a la T.E.G (Theorie de l'Ether avec Gravitation) exposee dans l'article precedent (12) . 
On rappelle que d'apres le 2 ieme Principe de la T.E expose dans l'article precedent, notre Univers est 
represente comme un Espace dilate E d , qui est superpose a un Espace absolu sans gravitation E A . Les 
longueurs et les temps de chaque espace sont reliees par un tenseur de la T.E.G. E A est un espace Euclidien, 
alors que E d est seulement localement Euclidien. Localement en un point P de E d , un element de vecteur dM A 
mesure dans E A correspond a un element de vecteur dM e mesure localement dans E d . On obtient dM e a partir 
de dM A (ou Tin verse), en utilisant une base propre de dilatation en P. D'apres les Postulats 4,5,6 presentes 
dans l'article precedent, la plupart des equations classiques sont vraies localement exprimees dans E d , c'est-a- 
dire avec des coordonnees etherees. Cependant, dans l'article precedent, on a seulement considere le cas 
d'une masse generant le Potentiel immobile dans E A ou demeurant pres d'un point fixe de E A . 
Dans cet article, on etudiera le cas de masses en mouvement par rapport a E A mais au repos dans un 
Referentiel Galileen (Dont on a generalise la definition dans le cadre de la T.E.G dans l'article precedent). 
Puis on etudiera les variables fondamentales en electromagnetisme d'apres les lois de la T.E.G. Enfin nous 
donnerons 1' interpretation de la Physique Quantique (C'est-a-dire des equations fondamentales propres a la 
Physique quantique) par la T.E.G, et nous completerons l'etude des trous noirs par la T.E.G. 



2.REFERENTIELS GALILEENS. 

On a vu dans l'article precedent que si on avait un point fixe P de E d dans lequel il y avait une base propre de 
dilatation, un objet anime d'une vitesse absolue v A se contractait d'un facteur C(v A ) dans la direction de son 
mouvement (determinee par E A ), par rapport a un objet identique mais immobile en P. On a vu qu'a priori, 
une contraction C(v e ) obtenue en remplacant dans C(v A ) la vitesse absolue v A par la vitesse etheree v e etait 
elle aussi possible, mais qu'une contraction C(v A ) etait preferable dans la theorie. On a cependant remarque 
qu'en general, C(v e ) et C(v A ) etaient identiques avec une extreme precision. 

On rappelle qu'on a defini dans l'article precedent un Referentiel Galileen R A ', comme un Referentiel 
totalement analogue aux Referentiels Galileen definis en 1' absence de gravitation dans le l ier article Theorie 



d 



de l'Ether . Pour le definir, on peut done considerer des regies et des horloges standard placees non dans E, 
mais dans E A , de facon totalement analogue au l ier article. Avec les memes hypotheses que pour les 
transformations obtenues dans le l ier article, on obtient que les transformations entre R A ' et E A sont,v A etant 
la vitesse absolue de R A ' par rapport a R A : (supposant done que les origines des temps coincident (C'est-a- 
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dire qu'a T A =0 on a T A '=0), de meme que les origines O et O' T A =T A '=0, et que les axes OX et O'X' 
coincident : 

X A -vJ A 



*a= : A ] A A ,Y A '=Y A ,Z A =Z A \T A '=Tjl-v 2 A /c 2 (4aX) 



En decalant les horloges de R' A de X' A /c , on obtient un Referentiel de Lorentz associe R" A associe au 
Referentiel Galileen R' A exactement de la meme facon que dans le l ier article. On a done : 

X A "=X A ',Y A "=Y A ',Z A "=Z A \ T A "=T A -v A X A 7c 2 (4bX) 

D' ou on deduit : 

V "_ A ~ V A*A v "— V 7 "— 7 T "— A ~ Va a f/I^Y^v 

A A ~ I - =^A ~ Y A' L A ~ L A^A ~ / - , ' <- 4C X> 

Vl-v 2 /c 2 ^~v 2 A /c 2 

Jusqu'ici, dans l'article precedent Theorie de l'Ether avec Gravitation (12) , on a seulement considere le cas de 
masses generant le Potentiel immobiles dans E A ou au voisinage d'un point fixe de E A . 
Or on a vu qu'en absence de gravitation, on pouvait appliquer les memes lois physiques dans le Referentiel 
de Lorentz R A " que dans E A . Ceci etait la consequence des Postulats 1,2,3 de la T.E sans gravitation, eux- 
memes etant la consequence du l iei Principe de la T.E selon lequel les lois dans l'Univers etaient telles 
qu'elles tendaient a empecher un observateur fixe par rapport a un Referentiel Galileen de detecter son 
mouvement par rapport a l'espace absolu E A . 

On generalise ceci dans le cas d'une masse generant le Potentiel en mouvement par le Postulat 8 suivant : 
On a vu dans le l ier article que si une masse generant le Potentiel etait au repos dans E A , ou au voisinage d'un 
point fixe de E A , on pouvait dans certains cas obtenir un tenseur metrique de la T.E.G, permettant d'obtenir 
les relations entre les temps et les distances absolues (e'est-a-dire mesurees dans E A ) et les temps et les 
distances mesurees localement dans E d , e'est-a-dire l'espace ou nous vivons, tel que E A lui est superpose. 

Postulat 8 : 

Si une masse M generant le Potentiel a son centre d'inertie fixe qui est l'origine O' d'un Referentiel Galileen 

R A ', alors on peut considerer qu'on peut superposer au Referentiel de Lorentz R A " associe a R A ' un espace 

E d " qui est l'espace dans lequel on vit, mais dont les temps et les longueurs sont mesures avec des horloges 

et des regies standards dans notre Univers immobiles par rapport a R A " et qui est tel que : 

a)Les relations entre R A " , E d " et la masse M sont exactement les memes qu' entre E A , E d et la masse M 

dans le cas ou le centre d'inertie de la masse M est immobile dans E A . 

b)Les lois physiques exprimees dans R A " et dans E d " sont identiques a celles exprimees dans E A et dan E d 

dans le cas ou le centre d'inertie de la masse est immobile dans E A . 

II est clair que le Postulat 8 precedent apparait comme une consequence du l' er Principe de la T.E. De plus, 

d'apres le l ier article Theorie de l'Ether (9) il est vrai lorsque la masse est nulle, e'est-a-dire sans gravitation. 

Les consequences immediates du Postulat 8 sont les suivantes : 

Considerons par exemple le cas 1 ou une masse M presentant une symetrie spherique immobile dans E A , 

genere en un point P] de coordonnees (x A i,Vai,Zai) dans E A une base propre de dilatation (iAiJAi,k A i) 

associee aux amplifications (A x i,A y i,A zl ,A t i). 

Supposons maintenant dans le cas 2 que M soit au repos par rapport a un Referentiel Galileen R A ', les 

transformations entre E A et R A ' etant celles de 1' equation (4aX). Alors on definit le Referentiel de Lorentz 

R A " associe a R A ' dans l'equation (4bX). 

D'apres le Postulat 8a, en tout point P 2 fixe de R A " de coordonnees (x A2 ",y A 2",z A2 ") tel que P 2 ait les 

memes coordonnees que Pi, alors M genere une base propre de dilatation (i A2 ",j A2 ",k A2 "), dont les vecteurs 

ont dans R A " exactement les memes coordonnees que (i A i,j A i,k A i) dans E A , et associees aux dilatations 

(A x2 ,A y2 ,A z2 ,A t2 ) identiques a (A xl ,A yl ,A zl ,A tl ). 

On a de meme d'apres le Postulat 8b, si V(Pi) est le Potentiel en Pi dans le l ier cas, alors dans le second cas 

le Potentiel V(P 2 ) en P 2 est identique. 

On peut done d'apres le Postulat 8a definir en P 2 un Referentiel local Euclidien R e "(P 2 ) dont les temps et les 

longueurs sont mesures par des regies et des horloges standards immobiles dans E d " en P 2 , et tel que la 
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simultaneity dans R e "(P 2 ) soit equivalente a la simultaneite dans R A "- Prenant alors une origine commune, le 
temps dans R<,"(P 2 ) est : 

T e2 " =A t2 T A "=A tl T A " (5X) 

D'apres le Postulat 8B, les equations de Maxwell et les equations de la dynamique s'expriment localement 
dans R e "(P 2 ) de la meme facon qu'elles s'expriment dans E d en coordonnees etherees localement en Pi dans 
le cas 1 . 

Puisque R A ' et R A " ont des coordonnees spatiales identiques, et que de plus tout intervalle de temps entre 
mesure en un point P fixe de R A ' par une horloge de R A ' est identique a cet intervalle de temps mesure dans 
R A ", on peut done considerer que de meme, en tout point fixe P du Referentiel Galileen R A ', il existe une 
base propre de dilatation P identique a la base propre de dilatation en P dans R A ' ' . 

II est interessant de definir en un point P 2 defini comme precedemment, un Referentiel local Euclidien 
Re'(P 2 ) spatialement identique au Referentiel local Euclidien R e "(P 2 ) defini precedemment, dont le temps est 
aussi mesure par des horloges dans E d " et fixes par rapport a E d ", mais tel que la simultaneite dans R e '(P 2 ) 
soit equivalente a la simultaneite dans R A ' (et done dans E A ). Alors le temps dans Re(P 2 ) est avec les 
transformations (4bX): 

T e2 '=A 2 T A '=A tl T A '=A tl (T A "+v A X A "/c 2 ) (6X) 

3. VARIABLES FONDAMENTALES EN ELECTROMAGNETISME. 

On a vu dans le l ier article que dans le cas sans gravitation, R A ' etant un Referentiel Galileen defini comme 
dans la section precedente et R A " etant le Referentiel de Lorentz associe, alors si un element charge avait 
une densite p au repos, il avait aussi un densite egale a p mesure dans R A 'et dans R A " lorsqu'il etait au 
repos dans R A ' ou R A ". 
Les vecteurs densites de courant dans R A ' et R A "sont definis classiquement par : 

L-/Vv A 'et j" A = p A "v A " (10X) 

Avec v A ' (resp. v A ") la vitesse de l'element charge mesure dans R A ' (resp. R A "), et 
p A ' (resp p A ") sa densite electrique mesuree dans R A ' (resp. R A "). 

On a admis dans le l ier article qu' on avait les egalites : 

dM' dM." 

h'=h"=Po-^ = Po—^ (ID 

dt p dt p 

dt p etant le temps propre de l'element charge lorsqu'il parcourait dM A ', ou dM A ". 

Les relations precedentes etaient utiles, car comme consequence elles avaient que l'intensite du courant 

pouvait etre mesuree indifferemment dans R A ' ou dans R A ' ' . 

On les obtient de la facon suivante : 

Puisque R A ' et R A " ont des coordonnees spatiales identiques, et que de plus le temps propre d'un objet est 

identique calcule dans R A ' et R A ", on a bien l'egalite : 

dM' dM" 

Po~^ = Po—^ d2aX) 

dt p dt p 

De plus puisque les transformations entre E A et R A " sont les transformations de Lorentz, d'apres les 
proprietes mathematiques de ces transformations et le fait que l'element charge se comporte dans E A 
exactement comme dans un Referentiel de Lorentz en Relativite, on a : 

dM A " 

dt p 

On rappelle que v A est la vitesse absolue de R A ' par rapport a E A . Si V A est la vitesse absolue de l'element 
charge, on a, d'apres les transformations (4aX) entre E A et R A ': 
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Jl-V 2 ,/c 2 I ; 7 

P'a = Po-i=^ et dt' A = dtJl-v 2 A /c 2 (12cX) 



II en resulte 



, dM\ Jl-v 2 A /c 2 dM'. 

h = P\-rr- = P , = 2 x 1 A 2 2 d2dX) 

*a ^~V 2 /c 2 dtJ\-v 2 A /c 2 

et done puisque d'apres la definition de dt p on a : 

dt p =dtJl-V 2 /c 2 (13X) 

On obtient done : 

dM.' 
^ = ^0-^- ( 14X ) 

On obtient done l'equation (1 1). 

4. OBSERVATEUR EN MOUVEMENT PAR RAPPORT A UNE MASSE STATIQUE. 

On a presente dans la section 2 le cas ou la masse creant le Potentiel n'etait pas fixe dans E A ou au voisinage 

d'un point fixe de E A . 

Cependant on n'a pas etudie le cas ou la masse creant le Potentiel est au repos dans E A , mais ou l'observateur 

est lui-meme en mouvement par rapport a cette masse. Nous allons traiter ce cas dans ce qui suit. 

Le cas general ou la masse generant le Potentiel est en mouvement, et ou l'observateur est lui aussi en 

mouvement par rapport a cette masse se deduit alors du cas precedent en utilisant le Postulat 8 presente dans 

la section 2. 

Considerons pour commencer le cas ou la masse est immobile dans E A , et ou l'observateur est en un point 

fixe de E d , localement dans E d . 

Considerons une experience classique de physique des particules : Localement ou se trouve l'observateur, on 

a une collision entre une particule 1 et une particule 2 de masse mi et m 2 qui produisent des particules 3 et 4, 

la 3 ieme particule ayant une masse m 3 et la particule 4 etant un photon. 

Nous verrons que notre exemple se generalise immediatement au cas general d'un nombre quelconque de 

particules, parmi lesquelles certaines peuvent etre des photons. 

On suppose la collision elastique. 

D'apres les Postulats 5 et 6 de la T.E.G presente dans Particle Theorie de l'Ether avec Gravitation <12> , il y a 

conservation de l'impulsion et de l'energie, e'est-a-dire qu'on a : 

P 1 +P 2 =P 3 +P 4 (15X) 

E!+E 2 =E 3 +E 4 (16X) 

De plus, d'apres les Postulats 5,6 l'expression de Pi,P 2 ,P3 et P 4 en coordonnees etherees est celle des 

impulsions en Relativite dans un Referentiel de Lorentz. C'est-a-dire que pour i=l,2,3 on a : 

m v 

(17X) 



1 fi 1 ^ 

v e ; etant la vitesse etheree de la Particule i, et pour le photon, on a : 
P 4 =hv e4 /cu (18X) 

v e4 etant la frequence etheree du photon, et u vecteur unitaire de sa direction (en coordonnees etherees). 
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De plus, d'apres les Postulats 5 et 6, les energies sont, pour i= 1,2,3, V etant le Potentiel gravitationnel local : 



mx 2 



E. = , ' -m,V ( 1 9X) 



>c 2 



E 4 =hv e4 (l-V/c 2 ) (20X) 



On rappelle que V/c 2 est de l'ordre de 10~ 9 a la surface de la terre. Et done, si l'observateur est localement 
dans un Potentiel de cet ordre, soit on peut negliger V (ce qui est toujours fait en physique des particules 
classiques), soit on peut faire 1' approximation : 

2 
TIT C 

E.= : ' =(l-V/c 2 ) (21X) 

2 



V^JT? 



Dans le 2 ieme cas, 1' approximation est de l'ordre de [l-(l-v e j 2 /c 2 ) 1/2 ]V/c 2 , e'est-a-dire de l'ordre de 

(V/c 2 )(v e i 2 /c 2 ) lorsqu'on a v ei /c«l. 

Cependant, dans les 2 approximations, la conservation de l'energie (16X) devient : 



2 



-+ ■ l = , 3 +hv e , (22X) 



^~v 2 ei /c 2 tJI-v 2 2 /c 2 ^1-v 2 3 /c 2 



On voit done qu'avec les approximations precedentes les equations obtenues (22X) et (15X),(17X) sont 
identiques exprimees en coordonnees etherees aux equations de la conservation de l'energie et de 
l'impulsion en Relativite dans un Referentiel de Lorentz. 

Concernant les equations de Maxwell, d'apres le Postulat 6 on sait qu'elles sont vraies appliquees localement 

dans E d . Cependant, la densite de charge p e et la densite de courant j e =p e Ve utilisees dans ces equations 

doivent etre mesurees dans E d . 

De plus on a vu que si un element charge avait au repos dans E A (done en absence de gravitation) une densite 

absolue p , alors dans E d et fixe par rapport a E d , sa densite mesuree dans E d p e demeurait inchangee, et on 

avait p e =Po- 

De plus d'apres le Postulat 5A sur la contraction des longueurs et des temps dues au mouvement en presence 

de gravitation, si l'element charge a une vitesse etheree V e , sa densite p e mesuree dans E d devient : 

- - Pl) (23X) 



'c 2 



r e I — 

Et done on a 1' expression thres simple de j e : 

l=PeV.=-j===^ 1 '< (26X) 

^~V e 2 /c 2 

Et done les equations de Maxwell sont vraies localement , lorsqu'elles sont exprimees en coordonnees 
etherees et en fonction de la densite p des elements charge definie precedemment et de leur vitesse etheree. 

Supposons maintenant, toujours dans le cas d'une masse immobile dans E d , qu'un observateur est anime 
localement d'une vitesse etheree v e par rapport a E d , en un point P ou il y a une base propre de dilatation. 
On suppose done qu'on a localement en P un Referentiel Re Euclidien fixe dans E d , les temps et les 
longueurs de R e etant mesures par des horloges et des regies standards immobiles dans E d , la simultaneite 
dans R e etant equivalente a la simultaneite dans E A , et qu'on a un localement au voisinage de P un Referentiel 
Ref anime d'une vitesse etheree v e par rapport a R, dans la direction de l'axe O e X e de R e , v e correspondant a 
une vitesse absolue v A , dont les temps et les longueurs sont mesures par des horloges et des regies standards 
dans E d mais immobiles par rapport a R^'. On suppose de plus que l'axe O e X e de R, coincide avec l'axe 
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Oei'Xei' de R e i', et que leurs autres axes demeurent paralleles, et que la simultaneite dans R e i' est 

equivalente a la simultaneite dans R..(et done a la simultaneite dans E A ). 

D'apres le Postulat 5A de la contraction des longueurs et des temps dues au mouvement dans la T.E.G, on 

voit que le cas precedent est totalement analogue au cas en l'absence de gravitation qu'on a expose dans le 

l ier article Theorie de l'Ether <6) des 2 Referentiels R A et R' A , R A ' etant un Referentiel Galileen et R A etant un 

Referentiel absolu. 

Et done les transformations entre R e et R el ' sont, choisissant des origines des temps qui coincident et des 

origines d'espace coi'neidant a T e =T e |'=0 : 

Y ' g g e v ' V 7 ' 7 

^-v 2 Jc 2 



T el '=T e jl-v 2 e /c 2 (28X) 



On est done exactement dans le meme cas localement que dans le cas sans gravitation, et done on obtient 
dans R el ', les trajectoires, les intervalles de temps (permettant de mesurer la periode et la frequence des 
photons dans Rei'), les champs magnetiques et electrostatiques, de la meme facon qu'on les obtient dans le 
cas sans gravitation, introduisant un Referentiel de Lorentz R e i" associe a Rei', defini de la meme facon 
qu'on a defini un Referentiel de Lorentz associe a un Referentiel Galileen dans le cas sans gravitation. 

5. INTERPRETATION DE LA PHYSIQUE QUANTIQUE PAR LA T.E.G. 

Dans cette section, nous etudions remission de photons par une source au repos dans Ed, dans le cas d'une 
masse generant le Potentiel au repos dans Ed. On peut traiter le cas general en utilisant les sections 
precedentes et notamment le Postulat 8. 

On a admis dans le Postulat 6 de la T.E.G que l'energie d'un photon etait : 

E=hv e (l-V/c 2 ) (30X) 

v e etant sa frequence etheree (e'est-a-dire mesuree par une horloge standard fixe dans E d ), et V etant le 
Potentiel gravitationnel ou on mesure la frequence etheree. Ceci nous a permis d' interpreter de facon 
nouvelle les experiences liees a la R.G concernant le decalage vers le rouge par effet gravitationnel. 
On peut a partir de l'expression precedente (30X) de l'energie d'un photon justifier theoriquement un point 
qu'on a admis dans le Postulat 6, qui etait que si une source fixe dans E A emettait par un certain processus un 
photon de frequence absolue v , alors si cette source etait placee dans E d en un point fixe de E d , elle emettait 
par un processus identique un photon de frequence etheree, e'est-a-dire mesuree dans E d v e =v . 

En effet, on peut exprimer l'energie totale d'une particule (atome, baryon, meson, lepton.. ) au repos dans E A 
et sans gravitation avec 1' equation : 

E(0) =Mc 2 =Em,c 2 +E W +E E +E S (3 IX) 

Les m ; etant la masse des constituants elementaires du systeme, E W ,E S , et E E etant les energies dues a 
l'interaction electromagnetique, faible ou forte entre les constituants elementaires du systeme, pas forcement 
independantes. 

On sait que dans un Potentiel V, L'energie devient E(V)=Mc 2 (l-V/c 2 ), et done : 

E( V)=Mc 2 ( 1 -V/c 2 )=Em 1 c 2 ( 1 -V/c 2 )+E w ( 1 - V/c 2 )+E E ( 1 -V/c 2 )+E s ( 1 -V/c 2 ). (32X) 

Et done tout se passe comme si chaque forme d'energie etait multipliee par le facteur (1-V/c 2 ). 
De plus dans le cas d'un potentiel V ou une particule de masse 1VL devient une particule de masse M 2 en 
emettant un photon, si on neglige l'energie de recul ou si on fait en sorte de l'annuler, alors l'energie E du 
photon emis est, a cause de la conservation de l'energie : 

E=AM( 1 - V/c 2 )=(M! -M 2 )( 1 -V/c 2 ) (33X) 
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Et done d'apres 1' equation (3 OX) : 

hv e =AM (34X) 

Et done on retrouve que v e est une constante independante du Potentiel V. 

II est possible dans le cas precedent que les particules 1 et 2 soient constitutes des memes particules 

elementaires, par exemple si la particule 1 est un atome excite. 

Si comme on l'a admis pour l'electromagnetisme, on pouvait generaliser les equations classiques de la 
physique quantique localement dans E d en coordonnees etherees, alors on obtiendrait que l'energie d'une 
particule est la meme quelque soit le Potentiel, et done on n'obtiendrait pas l'equation (32X). 
Au contraire, si on admet que les equations de la physique quantiques se generalisent localement en E d en 
coordonnees etherees, a condition, dans un Potentiel V, de multiplier le terme de l'equation correspondant a 
l'energie par l/(l-V/c 2 ), on obtient alors par exemple pour l'equation de Schrodinger l'equation locale en E d , 
H etant le Hamiltonien exprime classiquement en coordonnees etherees: 

m> = ik - — - x — V (35X) 

1-V/c 2 dt 
Et on exprime de facon analogue les equations de Dirac ou de Klein-Gordon en coordonnees etherees. 
On remarque que d'apres l'equation precedente (35X), si on veut connaitre les niveaux d'energie d'un atome 
dans un Potentiel V, on les obtient en multipliant les niveaux d'energie sans gravitation par le facteur 1-V/c 2 . 
II en est de meme de la masse d'une particule, si elle est obtenue par une equation analogue a l'equation de 
Schrodinger (35X). 

On remarque aussi qu'utilisant l'equation de Klein-Gordon pour un photon en coordonnees etherees 
localement modifiee comme dans l'equation (35X), on obtient que, E etant l'energie d'un photon et P etant 
son impulsion : 

E=P( 1-V/c 2 ) (36X) 

Et done si P=hv e , on obtient E=hv e ( 1-V/c 2 ), e'est-a-dire l'equation (30X) par une nouvelle methode, utilisant 
1' interpretation de la physique quantique par la T.E.G . On rappelle qu'on l'avait justifie par une l 1 
methode en considerant qu'un photon d'energie de mouvement hv e avait une masse grave de hv e /c 2 . 

Dans le cas general d'une particule de masse M en mouvement , on utilise la conservation de l'energie E et 
de l'impulsion P localement dans E d , avec : 



Mc 2 
E = , - MV (37X) 

P=Mv e (38X) 

On utilise alors les resultats de la section precedente. 

On voit done dans cette section que la T.E.G permet une interpretation tres interessante qui n'existait pas 

dans la R.G. (En realite, on considere meme que la R.G et la physique quantique sont contradictoires). 

6.TROUS NOIRS 

6. 1 Emission de photons par un trou noir. 

Dans cette section, on considere des trous noirs immobiles (ou dont on neglige la vitesse dans E A ). Le cas ou 
ils sont animes d'une vitesse non negligeable peut etre obtenu en utilisant Particle Complements de la 
Theorie de 1' Ether (11> , de facon analogue au cas traite dans ce precedent article de galaxies animees de 
vitesse non negligeable dans E A emettant des photons recus sur la Terre. 

On suppose qu'on est dans un trou noir. Par definition, cela signifie que localement 1' amplification d'espace 
A(e) est tres proche de l'infini, e'est-a-dire que V/c 2 est tres proche de 1 dans le cas ou 'on a localement une 
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base propre de dilatation associee aux amplifications definie dans le Postulat 4 presente dans 1' article 
precedent Theorie de l'Ether avec Gravitation (12) . 



On done localement une amplification temporelle : 

1 

Me) 



1 7 

A= = \-Vlc 2 «1 (47X) 



On a alors dans un trou noir les 2 phenomenes suivant: 

a)Si par un processus donne un photon est emis de l'interieur du trou noir, si v est la frequence absolue d'un 

photon emis par un processus identique se produisant au repos dans E A , c'est-a-dire en absence de 

gravitation, on a (utilisant la section 5 precedente) que l'energie du photon emis de l'interieur du trou noir 

est: 



E=hv A,( V)=hv ( 1 - V/c 2 )«hv (48X) 

b)Si on suppose qu'un processus (se produisant au repos dans E A ) emet N photons par unite de temps mesure 
dans son temps propre T P , on sait que la mesure de T P dans E A , est, si le processus se produit en un point ou 
il y a un Potentiel V : 

T A (V)=T P /A t . (49X) 

Et done si F p est la frequence d' emission des photons emis par le processus mesuree dans E d (C'est-a-dire par 
une horloge standard situee dans le trou noir), et F A sa frequence absolue, c'est-a-dire mesuree dans E A , on a, 
supposant qu'en un temps T p mesure dans le trou noir, le processus emet N photons: 

F A = -?— = A (V) £- = A <Y)F P (SOX) 



T A {V) T, 



p 
Et done, supposant qu'on a toujours F P =F , connue : 

^A = A(V)«1 (52X) 

En tenant compte des 2 phenomenes, si un processus dans un trou noir emet des photons dont la frequence 
propre est v e =v , avec une frequence propre du nombre de photons emis par unite de temps F P =F , on obtient, 
qu'en un temps absolu T A0 , l'energie totale E(T A0 ) emise par le processus est egale au nombre de photons 
emis en T A0 multiplie par l'energie de chaque photon, e'est a dire : 

E(T A o)=T A oF A (hvo(l-V/c 2 ))=T AO FohvoA t (V) 2 (53X) 

On voit done que l'energie totale par unite de temps absolue est reduite d'un facteur A t (V) 2 par rapport a 
l'energie qui serait emise par un processus identique se produisant au repos dans E A , sans gravitation. En 
principe, on mesure le flux d'energie sur la terre, et le resultat est identique avec une tres bonne 
approximation car on sait que sur la terre, on a pratiquement A t =l. 

On doit aussi admettre que dans un trou noir, les conditions etant extremes, il est tres possible qu'on ne 
puisse pas considerer que v p =v et que F P =F , ni meme qu'un processus pouvant se produire en l'absence de 
gravitation, puisse se produire dans le trou noir. 

6.2 Emission de matiere par un trou noir. 

D'apres la R.G, aucune matiere ne peut sortir d'un trou noir. On a vu dans l'article precedent (12> que ce 
n'etait pas le cas dans la T.E.G. Montrons le de facon plus precise : 

On rappelle que dans un trou noir, comme on l'a vu dans la section precedente, V/c 2 est tres proche de 1. Et 
done si une particule de masse m est au repos dans un trou noir, son energie totale est : 
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E T0 =mc 2 -mV=mc 2 ( 1 - V/c 2 )= A t ( V)mc 2 «mc 2 (54X) 

D'apres la T.E.G, une particule de masse m peut s'echapper du trou noir si son energie totale est superieure a 
son energie de repos en absence de gravitation, c'est-a-dire mc 2 . 

Or d'apres Particle precedent, l'energie de mouvement E m de la particule est, exprimee en coordonnees 
etherees : 

* m =^= (55) 

Et done la condition pour que la particule puisse s'echapper du trou noir est : 

2 

E T =E m +E p = n ====-mV>mc 2 (56) 



V 1 -^ 2 / 



c 



Mais on sait que mV est proche de mc (car V/c est proche de 1) et done la condition precedente devient: 
"""" >2mc 2 (57) 



V 1 -^ 2 / 



2 
C 



Et done d'apres la T.E.G il est possible que de la matiere puisse s'echapper du trou noir. 

Or les observations astronomiques ont montre l'existence de jets superluminiques de matiere venant des 

trous noirs, c'est-a-dire a des vitesses proches de c. On peut interpreter ceci dans la T.E.G d'apres ce qui 

precede par le fait que s'ils on une vitesse proche de c a l'exterieur du trou noir, e'est qu'ils avaient une 

energie tres grande, superieure a leur energie de liberation 2mc 2 lorsqu'ils ont ete ejecte a l'interieur du trou 

noir. 

On remarque que si une particule de masse m est avalee par le trou noir, son energie initiale etant mc 2 et son 

energie finale etant quasi nulle, l'energie liberee par la particule est de l'ordre de mc 2 . Cette enorme energie 

peut etre a l'origine de l'energie necessaire pour ejecter de la matiere du trou noir, qui on l'a vu etait aussi 

importante. 

7.CONCLUSION 

Et done dans cet article, on a ajoute certains elements theoriques completant 1' article precedent Theorie de 
l'Ether avec Gravitation (12) . On a vu comment une contraction exprimee par C(v A ), v A etant la vitesse 
absolue de la particule, permettait de generaliser tres simplement le cas ou une masse creant le Potentiel etait 
au repos dans un Referentiel Galileen. On a expose un 8 ieme Postulat permettant de traiter ce cas. On a vu 
alors comment obtenir les trajectoires de particules et les longueurs d'onde des photons mesurees dans le cas 
d'un observateur en mouvement par rapport a la masse creant le Potentiel. On a aussi expose P interpretation 
tres interessante et tres naturelle des equations de la physique quantique par la T.E.G, interpretation qui 
conduisait aussi a modifier leur expression classique. Enfin on a justifie plus precisement que d'apres la 
T.E.G, de la matiere pouvait etre ejectee d'un trou noir, ce qui est impossible dans la R.G 
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6 ,6me article:INTERPRETATION DE LA LOI DE TULLY-FISHER PAR LA THEORIE DE L'ETHER. 

Nous avons mis sur le site ArXiv cet article. II fait suite aux obervations de Stacy Mc Gaugh ayant mis en 
evidence que la vitesse des etoiles dans une galaxie a la puissance 4 etait proportionnelle a la masse 
baryonique de cette galaxie. On obtient cette loi en ecrivant l'equilibre thermique pour une galaxie 
consideree comme une concentration d' Ether-substance a la temperature T G . On suppose aussi que les 
baryons communiquent une puissance thermique a 1' Ether-substance qui est la meme pour tous les baryons et 
est independant de leur temperature (supposee tres superieure a T G .). On utilise le modele de gaz parfait pour 
l'Ether-substance ayant conduit a l'obtention de la vitesse des etoiles en fonction de la temperature T G d'une 
galaxie. 



7 ,eme article: INTERPRETATION DES NEUTRINOS SUPRALUMINIQUES PAR LA THEORIE DE 
L'ETHER. 

Nous avons mis sur le site ArXiv une premiere version de ce 7' eme article. II fait suite a 1' experience d' Opera 
qui a mis en evidence des neutrinos supraluminiques. Dans cet article, on a obtenu que si dans l'Ether 
considere comme espace absolu on obtenait une vitesse de neutrinos de la forme V=(l+e)c, on retrouvait que 
dans notre Referentiel Galileen lie a la terre, la vitesse des neutrinos etait aussi V'=(l+8)c avec une 
approximation de l'ordre de ev/c, v etant la vitesse de notre Referentiel Galileen. 

Pour obtenir l'energie absolue E en fonction de la vitesse, l'une des expressions les plus attrayantes seraient, 
c* etant une vitesse tres proche de c mais legerement superieure: 



mc* 2 



Vi-v 2 / 



c* 2 



(1) 



L' expression precedente serait valide pour des particules elementaires neutres qui sont les neutrinos. Pour les 
particules elementaires chargees, comme les quarks et aussi les leptons e-,u-,x-, l'expression usuelle de 
l'energie, remplacant c* par c serait valide. En consequence pour les particules constitutes de quarks, meme 
si elles sont neutres, l'expression usuelle de E serait valide. 

On obtient alors tres simplement l'impulsion absolue d'un neutrino: 

„ mV 

P = / I I (2) 

On a done toujours la relation fondamentale E 2 -P 2 c* 2 =mc* 2 =mc 2 . 

D'apres les experiences, (c*-c)/c est de l'ordre de 10" 4 . 

La theorie precedente n'est pas valable en Relativite dans laquelle une particule ne peut se deplacer a une 

vitesse superieure a c. 

L' equation (2) justifie que l'energie croit avec la vitesse, en accord avec l'experience d'Opera et celle sur les 

neutrinos emis par une supernova. Le fait qu'elle ne soit valide que pour les particules elementaires non- 

chargees expliquent pourquoi on ne trouve pas de vitesse supraluminique pour les electrons, bien qu'ils 

soient couples aux neutrinos. 
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Article : THEORIE QU ANTIQUE DES VARIABLES ABSOLUES 
Auteur :Thierry DELORT 
Date:31 Octobre2011 



Resume : 

Dans cet article, nous presentons une Theorie quantique dans laquelle a la fois certaines variables 
physiques sont indeterminees comme dans la Theorie Quantique Classique (T.Q.C), et certaines autres 
variables sont absolues, independantes de leur observation. 

Cette Theorie Quantique des Variables Absolues (T.Q.V.A) permet a la fois d'eviter l'aspect paradoxal de la 
T.Q.C, mais aussi une comprehension beaucoup plus aisee des phenomenes quantiques notamment en 
Physique des particules. La T.Q.V.A est basee sur un nouveau concept fondamental, celui de choc quantique. 
Dans cet article, on montrera que cette nouvelle theorie permet d' interpreter 1' ensemble de la physique 
quantique. 

Nous verrons que les variables absolues apparaissent de facon naturelle et simple, et que la T.Q.V.A, 
tout en ayant le meme cadre mathematique que la T.Q.C, est fondamentalement differente. Nous donnerons 
dans la partie 5. Discussion 6 types d'experiences, justifiant le rejet de la T.Q.C en faveur de la T.Q.V.A. En 
particulier nous donnerons une interpretation par la T.Q.V.A des experiences paradoxales sur l'intrication 
quantique. 

Mots-cles :Chat de Schrodinger- trous d'Young- resonance magnetique -Inegalites d'Heisenberg- variables 
absolues-intrication quantique. 



1. INTRODUCTION 



La Theorie Quantique Classique (T.Q.C) presente certains defauts la rendant insatisfaisante. 

On sait par exemple que Shrodinger a propose l'experience virtuelle connue sous le nom du 
« Paradoxe du chat de Schrodinger » dans laquelle l'etat d'un chat -mort ou vivant- etait indetermine avant 
qu'on realise une observation. Cet eminent physicien et plusieurs autres aussi renommes n'ont jamais admis 
l'explication de ce paradoxe par Heisenberg basee sur la T.Q.C. 

Par ailleurs, l'un des physiciens les plus renommes en physique quantique, Feynmann, disait 
« Personne ne comprend rien a la physique quantique ». Le fait que certains physiciens parmi les plus grands 
considerent la T.Q.C comme paradoxale, et que d'autres la declarent incomprehensible alors qu'ils en sont 
les plus grands specialistes montrent bien que la T.Q.C pose probleme et n'est pas satisfaisante. Dans la 
section 5. Discussion, nous rassemblerons les principales experiences conduisant a rejeter la T.Q.C en faveur 
de la T.Q.V.A. 

La theorie proposee dans cet article, appelee « Theorie Quantique des Variables Absolues » 
(T.Q.V.A), apparait comme un intermediate entre la T.Q.C, puisqu'elle admet l'existence de variables 
indeterminees, et la Theorie physique traditionnelle, c'est-a-dire anterieure a la T.Q.C, puisqu'elle admet 
aussi l'existence de variables absolues ou variables cachees independantes de l'observation. 
Le premier avantage de cette theorie est qu'elle permet de facon indiscutable d'eviter le Paradoxe du chat de 
Schrodinger, et aussi de rendre les phenomenes quantiques beaucoup plus comprehensibles que d'apres la 
T.Q.C. Elle conduit aussi a d'importantes simplifications mathematiques par rapport a la T.Q.C, evitant par 
exemple d'utiliser le concept de paquets d'onde. 

La nouvelle theorie (T.Q.V.A) est mathematiquement aussi complete et rigoureuse que la T.Q.C. 
Cependant, les 2 theories utilisent le meme cadre mathematique tout en l'interpretant de facon differente et 
contradictoire. Ainsi, dans la T.Q.V.A, on admet qu'on peut associer a tout systeme une equation d'onde du 
type Schrodinger ou Dirac, qui est exactement la meme que dans la T.Q.C. II sera done possible d'utiliser les 
resultats mathematiques de la T.Q.C, en particulier le resolution de l'equation de Schrodinger ou de Dirac 
dans de nombreux cas, ainsi que l'obtention des sections efficaces et des durees de vie moyenne en physique 
des particules. Cependant, nous donnerons une nouvelle interpretation par la T.Q.V.A de ces solutions, 
durees de vie moyennes ainsi que des section efficaces differente, faisant intervenir des variables absolues et 
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indeterminees. Dans la derniere partie nous exposerons 6 types d' experiences inexpliquees ou en disaccord 
avec la T.Q.C, mais expliquees et en accord avec la T.Q.V.A. On verra que ceci est notamment le cas pour 
les experiences paradoxales recentes sur l'intrication quantique. On montrera dans cet article que la T.Q.V.A 
permet d' interpreter 1' ensemble de la physique quantique. 

2.THEORIE 

Supposons par exemple qu'on isole dans une goutte d'eau une molecule d'eau. On sait alors qu'en 
l'observant, on trouvera qu'elle est constitute de 2 atomes d'Hydrogene et d'un atome d'Oxygene. Mais de 
plus on sait par avance, avant meme de 1' observer que chaque atome d'hydrogene observe aura un seul 
electron. On connait par avance certaines proprietes quantiques de cet electron, notamment son energie et 
son moment angulaire (1=0). On connait par avance sa masse, et aussi celle du proton, ainsi que l'etat 
quantique du proton (J,B,S,P...). 

II apparait done que certaines variables physiques definissant l'etat de la molecule d'eau et de ses 
constituants sont definies avant et independamment de toute observation. 

La T.Q.V.A que nous allons presenter distingue clairement ces variables absolues des variables 
indeterminees, ce que ne faisait pas la T.Q.C. 

Le premier Principe de la T.Q.V.A est le suivant : 

PRINCIPE 1 : 

a)Si on considere un systeme quelconque, il est caracterise par 2 types de variables : Les variables absolues - 

completement determinees et independantes de 1' observation- et les autres variables, appelees variables 

indeterminees. 

b)L' energie d'un systeme et la position et la nature physique d'une particule sont des variables absolues. 

D'apres le Principe la) de la T.Q.V.A, un systeme est defini partiellement par certaines variables 
absolues de meme que par la nature de certaines variables indeterminees. Nous verrons qu'il est possible 
d'obtenir d'apres la T.Q.V.A la nature de ces variables indeterminees de meme que les valeurs possibles des 
variables absolues en utilisant la fonction d'onde associee au systeme ainsi que les equations de la 
mecanique classique. Nous utiliserons aussi le concept d'Operateur associe a une variable physique qui a le 
meme sens que dans la C.Q.T. Dans la T.Q.V.A, ces variables absolues ou indeterminees dependent des 
conditions physiques du systeme et done des conditions experimentales et done de l'observation puisque 
celle-ci definit des conditions experimentales. Cependant elles ne dependent pas de l'observation par elle- 
meme comme e'est le cas dans la T.Q.C puisqu'elles sont definies meme en l'absence d' observation. Done la 
notion d'observable est inutile dans la T.Q.V.A qui etudie les variables physiques absolues et indeterminees 
d'un systeme. 

On remarque aussi que d'apres le Principe lb) de la T.Q.V.A, les variables position, energie et celles 
definissant la nature physique d'une particule sont des variables absolues, alors qu'elles sont des observables 
indeterminees avant leur observation dans le T.Q.C. (Par exemple dans l'experience du chat de Schrodinger 
l'etat d'une particule -desintegree ou non-desintegree- est indetermine avant l'observation). La T.Q.C et 
done la T.Q.V.A sont done fondamentalement differentes quant a la nature des variables physiques 
indeterminees. 

Nous verrons que ce Principe 1 permet une comprehension beaucoup plus aisee des phenomenes 
quantiques, ce qui est un objectif essentiel de la T.Q.V.A. 

On sait que la physique classique anterieure a la T.Q.C dans laquelle toutes les variables physiques 
etaient absolues ne permettait pas d'interpreter le hasard observe dans les phenomenes quantiques. De plus, 
on sait que ce hasard concernait dans certains cas la position et l'energie des systemes. II est done necessaire 
d'introduire un second Principe dans la T.Q.V.A, permettant d'interpreter le hasard observe dans les 
phenomenes quantiques : 

PRINCIPE 2 : 

Certains phenomenes tres brefs, de transition existent. lis introduisent le hasard dans les variables physiques. 

On appellera chocs quantiques de tels phenomenes. 

D'apres ce Principe, une diffusion de particules (scattering) , une disintegration, , un choc (avec la 
signification habituelle d'un choc) d'une particule contre un ecran d' interferences ou de diffraction ou contre 
une barriere de potentiel pourront etre considered comme des chocs quantiques. II en est de meme si une 
variable indeterminee devient une variable absolue, a cause d'une modification de l'environnement d'une 
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particule. Nous verrons que ce sont les fonctions d'onde associees aux systemes qui permettent d'obtenir les 
proprietes statistiques des chocs quantiques. 

Nous verrons aussi que ce Principe permet d'interpreter les inegalites d'Heisenberg spatiales et 
temporelles dans les cas ou on les observe. Celles-ci n'ont cependant pas du tout la meme interpretation dans 
la T.Q.V.A que dans la T.Q.C. 

Le cadre mathematique de la T.Q.V.A est exprime dans le 3 ieme Principe : 

PRINCIPE 3 : 

a)On associe a tout systeme physique une ou plusieurs fonctions d'onde ^(t), qui peut definir certaines 

proprietes statistiques d'un choc auquel est soumis le systeme et certaines variables absolues caracterisant le 

systeme. 

b)On obtient <I>(t) par l'equation de Schrodinger : 

ih^-(<$>(t))=H(t)<£>(t) (avec h 1= h/27t) 
at 

ou une equation analogue (Dirac, Klein Gordon..) 

c)En particulier si pour toutes les fonctions <I>(t) associees au systeme (pour une meme equation), 4>(t) est 

vecteur propre d'un operateur O t associe a une variable physique V : pour la meme valeur propre A,i, alors la 

variable V| est une variable absolue caracterisant le systeme, et est egale a Xi. 

On rappelle que dans la T.Q.C l'etat d'un systeme est completement defini par le fonction d'onde 3>(t). Cela 
n'est pas vrai dans la T.Q.VA car dans cette theorie <I>(t) ne permet que d'obtenir certaines proprietes 
statistiques d'un choc et certaines variables absolues. En particulier dans la T.Q.V.A <I>(t) ne permet pas 
d'obtenir la position d'un systeme. 

3. INTERPRETATION DES EXPERIENCES CLASSIQUES DE PHYSIQUE QUANTIQUE PAR LA 
T.Q.V.A. 

Dans cette partie, nous allons done donner 1' interpretation des experiences classiques de physique 
quantique par la T.Q.V.A. Cette interpretation est en generale nouvelle sous divers aspects. Cependant, nous 
verrons que pour les interpreter, on utilise comme dans la T.Q.C les fonctions d'onde associees aux systemes 
considered et done les equations de la T.Q.C (Schrodinger, Dirac...). On utilise aussi le concept classique 
d'Operateur associe a une variable physique. D'apres le Principe 3 de la T.Q.V.A, les concepts d'Operateur 
et de fonctions d'onde permettent a la fois de determiner les variables absolues, mais aussi les proprietes 
statistiques des chocs quantiques. Ces concepts sont done aussi fondamentaux en T.Q.V.A qu'en T.Q.C, 
meme si on les interprete differemment. 

On a admis dans le Principe 1 que la position d'une particule etait une variable absolue. On admettra aussi 
dans le T.Q.V.A qu'il en est de meme de sa vitesse, puisqu'on peut exprimer celle-ci tres simplement en 
fonction de la position. 

Si on considere un atome isole, on sait qu'il y a des regies de repartition des electrons autour du 
noyau. Plusieurs d'entre elles determinent des variables absolues, ainsi le nombre d'electrons d'un atome 
apparait done comme un exemple evident de variable absolue. De plus, on sait que les electrons occupent les 
niveaux d'energie les plus bas, et que dans un meme niveau d'energie, il existe des regies de repartition dans 
les differentes sous-couches. Le nombre d'electrons par couche ou sous-couche apparait done aussi comme 
un exemple de variable absolue. 

On peut done considerer que les regies de repartitions conduisent a des variables absolues concernant 
ces electrons, notamment la norme de leur moment angulaire (L). Ceci justifie certains exemples de variables 
absolues concernant la molecule d'eau qu'on a donnes en introduction pour illustrer l'existence des variables 
absolues. 

3a) Exemples de chocs quantiques spatiaux. 

Si par exemple, on considere une particule dirigee vers une barriere de potentiel, on peut considerer 
d'apres le Principe lb) que la position et la vitesse de la particule sont parfaitement determinees jusqu'a ce 
que la particule atteigne la barriere de potentiel. Alors d'apres la T.Q.V.A, il se produit un choc quantique, et 
la particule traverse ou rebondit sur la barriere avec des probabilites obtenues comme dans la T.Q.C, utilisant 
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la fonction d'onde associee a la particule. Ceci est en accord avec le Principe 3. Avant et apres le choc 
quantique, position et vitesse de la particule sont parfaitement determinees :ce sont des variables absolues. 

II se produit un phenomene analogue dans un microscope electronique ou dans la diffraction 
d'electron par des cristaux : Lorsque l'electron atteint la particule a observer au microscope ou les atomes du 
cristal, il se produit un choc quantique dont les proprietes statistiques sont obtenues en utilisant la meme 
fonction d'onde que dans la T.Q.C. Mais sa position et sa vitesse avant et apres le choc quantique sont 
parfaitement determinees. 

Si on considere l'experience des fentes d'Young ou celles de diffraction d'electrons traversant un 
ecran, on interprete cette experience dans la T.Q.V.A par la presence d'un choc quantique lorsque l'electron 
atteint l'ecran. Appelons « ecran choc » l'ecran ou se trouvent les fentes d'Young ou le trou dans lequel les 
electrons sont diffractes et « ecran image » l'ecran ou on observe les figures d' interferences et de diffraction. 
D'apres la T.Q.V.A on peut considerer qu'avant et apres le choc quantique, position et vitesse des electrons 
sont des variables absolues determinees. Mais les proprietes statistiques du choc quantique dependent de la 
nature de l'ecran choc, (et en particulier si un trou est bouche ou si on a installe un dispositif physique 
permettant d'observer l'electron), et il est aussi tres possible qu'elles dependent de l'ecran image 
(notamment de sa distance avec l'ecran choc et aussi des dispositifs experimentaux eventuels se trouvant 
entre les 2 ecrans.) 

Cependant, on sait que dans ces experiences, si l'ecran image est dispose assez loin de l'ecran choc, 
l'intensite obtenue en un point P de l'ecran image depend d'un angle 0, et qu'on calcule cette intensite 
utilisant la fonction d'onde associee aux electrons. Or est toujours le meme, quelle que soit la distance 
entre les 2 ecrans, pourvu que celle-ci soit assez grande. On peut done interpreter la figure observee, 
d' interference ou de diffraction, si on considere que lors du choc quantique, la probabilite que l'electron soit 
emis dans la direction apres le choc quantique est proportionnelle a l'intensite prevue au point P sur 
l'ecran, e'est-a-dire obtenue en utilisant la fonction d'onde associee aux electrons, en accord avec le Principe 
3. 

II serait done interessant de faire varier la distance entre les 2 ecrans, afin de voir si les proprietes du 
choc quantique dependent de cette distance. 

3b)Exemples de chocs quantiques temporels. 

Considerons maintenant les experiences concernant la resonance magnetique. On sait par exemple 
que si on considere des atomes d'hydrogene dans leur etat fondamental (1=0) dans un champ magnetique 
B(B!Cos((ot) , Bisin(cot), B ), avec B!«B , on obtient une oscillation du spin des atomes d'hydrogene si co= 
k>l, ou k>l est la pulsation de Larmor. 

On peut alors considerer dans la T.Q.V.A que la composante du spin de l'electron dans la direction 
de B est une variable absolue, de meme que l'energie de l'electron (Ceci sera justifie en detail dans la section 
3c)). D'apres la T.Q.V.A, le retournement de spin constitue un choc quantique, dont les proprietes 
statistiques sont obtenues d'apres le Principe 3 en utilisant la fonction d'onde associee aux electrons obtenue 
comme dans la T.Q.C en resolvant l'equation de Schrodinger. Mais le retournement de spin est independant 
de l'observation dans la T.Q.V.A, contrairement a la T.Q.C. 

Si on considere une disintegration A— >B— >C, alors on peut considerer dans la T.Q.V.A que ces 
disintegrations sont des chocs quantiques, dont les fonctions d'onde associees a A,B,C donnent certaines 
proprietes statistiques. Ainsi, supposons que la fonction d'onde O soit associee a B. D'apres 1' interpretation 
de la disintegration par la T.Q.V.A le temps ou la particule B se desintegre (si celle-ci est instable) est une 
variable absolue et si B existe au temps t=0, alors 00*=exp(-t/x) represente la probabilite que B existe encore 
a t. De plus, a partir de O et de l'Operateur Energie, on peut obtenir comme dans la T.Q.C une probabilite 
p(E)dE , mais dans la T.Q.V.A, cette probabilite est celle que B soit produite avec l'energie au repos 
comprise entre E et E+dE, cette energie etant une variable absolue. On peut justifier que l'instant de 
disintegration soit une variable absolue par le fait que la nature de B et celle des produits de disintegration 
de B sont des variables absolues. Nous verrons plus loin que ce qui precede justifie que les inegalites 
temporelles d'Heisenberg decrivent les proprietes statistiques du choc quantique temporel precedent. On voit 
done qu'on evite indiscutablement la Paradoxe du chat de Schrodinger dans la T.Q.V.A, puisque la 
disintegration de A et de B apparaissent comme etant totalement independantes de l'observation. 

3c)Exemples de variables quantiques absolues. 
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Si on obtient d'apres la solution d'une equation d'onde l'energie d'une particule et que celle-ci est 
fonction de certains nombres quantiques correspondant a des Operateurs commutant entre eux, alors on 
interprete le fait que l'energie soit une variable absolue par le fait que les variables physiques correspondant 
aux Operateurs precedents ont la valeur de ces nombres quantiques correspondants a l'energie consideree. 
Ainsi par exemple, on sait que dans la structure fine de l'hydrogene, les niveaux d'energie dependent des 
nombres quantiques J et de L(lamb shift). D'apres la T.Q.V.A, ceci entraine que les variables physiques 
correspondants a J et a L sont des variables absolues. II en est de meme pour les nombres quantiques 
intervenant dans l'effet Zeeman ou dans l'effet Pashen-Back. 

Dans de nombreux cas on a un systeme complet d' Operateurs commutant entre eux et avec le 
Hamiltonien, et l'energie depend des nombres quantiques correspondant a ces Operateurs. On a vu 
precedemment que dans ce cas les variables physiques correspondant a ces nombres quantiques etaient des 
variables absolues. On peut aussi considerer que ceci est la consequence du Principe 3c), car alors les 
fonctions d'onde associees au systeme sont toutes vecteurs propres des Operateurs commutant entre eux, 
pour la meme valeur propre egale au nombre quantique caracterisant la particule 

Lorsqu'on n'a pas un systeme complet d'Operateurs commutant avec le Hamiltonien mais qu'on 
peut ecrire le Hamiltonien comme Hamiltonien H=Hi+8i, ou 81 est une perturbation de Hi, on resout comme 
dans la T.Q.C l'equation d'onde en utilisant les solutions de l'equation Hi=EiOi . Alors par analogie avec ce 
qui precede on peut considerer que si chaque fonction d'onde associee a la particule est une perturbation 
d'une fonction d'onde qui est un vecteur propre d'un Operateur O, toujours associe a la meme valeur propre, 
alors la variable physique correspondant a cet Operateur est une variable absolue egale a la valeur propre 
commune. On dira dans les cas precedents que la variable physique est portee par I'onde car on l'obtient 
comme une valeur propre des fonctions d'onde associees a la particule. Ce n'est pas le cas de la variable- 
position. Ce qui precede entraine que la norme du spin des fermions est une variable absolue car toute 
fonction d'onde associee a un fermion est un vecteur propre de l'Operateur s , et toujours associe a la meme 
valeur propre. 

On a vu precedemment que si l'energie d'une particule dependait explicitement de nombres 
quantiques Ql,...,Qn, associes aux Operateurs 01,...,On, (On ecrira alors E=E(Ql,...,Qn)), alors Ql,..,Qn 
etaient la valeur des variables absolues correspondants a 01,..,On.. En general, on aura toujours si 
(Ql,...,Qn#(Q'l,...,Q'n), alors E(Ql,...,Qn)^E(Q' l,...,Q'n). 

Cependant, en cas d'egalite E(Ql,..,Qn)=E(Q'l,...,Q'n), on peut s'attendre a ce que les variables physiques 
associees aux Operateurs 01,..,On ne soient plus toutes des variables absolues. En effet, les fonctions d'onde 
associees a la particule peuvent etre de la forme cctpQi, Qn +P<Pq-i,...,q'ih et ne sont done plus toutes vecteur 
propre de 01,...,On associees aux valeurs propres Ql,..,Qn. II en est de meme si les fonctions d'onde 
associees a la particule consideree sont toutes des perturbations de fonction de la forme a(poi,...,Q n + 

P<P0'1,...,Q>. 

On est dans la meme situation en considerant les hadrons. On peut considerer en general que les 
masses de ceux-ci (ou leurs masses complexes m -ir/2 lorsqu'elles sont instables) sont les valeurs propres 
d'Hamiltoniens d'equation de Schodinger ou de Dirac caracterisant les particules, et dependent de nombres 
quantiques associes a des Operateurs commutant entre eux et avec le Hamiltonien (P,J ,L,B,S....). De la 
meme facon que precedemment, et comme consequence du Principe 3c), on peut considerer que les variables 
physiques associees a ces nombres quantiques et la masse complexe sont des variables absolues. 

On interprete le fait que ces variables physiques et la masse complexe sont des variables absolues par 
le fait qu'elles caracterisent la nature de particules, et on a vu que cette nature pouvait etre consideree comme 
une variable absolue. 

Considerons une particule dont la nature est definie par les nombres quantiques 01,..., Qn associes 
aux Operateurs 01,..,0n (Par exemple L,S,J,B,P,I,I 3 ..). Alors d'apres la T.Q.V.A, il doit exister une solution 
d'une equation (E) :H$=m$ qui est associee a la particule et est valeur propre de 01,..., On associee aux 
valeurs propres Ql,...,Qn. Ceci permet done d'obtenir la masse complexe de la particule, s'il n'y a qu'une 
seule solution de (E) ayant la propriete precedente. On justifie l'existence d'une telle solution par le fait que 
dans un espace contenant la fonction d'onde consideree (correspondant a l'intersection des espaces propres 
associes a 01,...,0n pour les valeurs Ql,..,Qn), 01,..,0n commutent entre eux et avec le Hamiltonien H de 
(E). Ceci entraine que les variables physiques correspondant a Ql,..,Qn sont portees par I'onde car on les 
obtient comme valeurs propres associees aux fonctions d'onde associees a la particule. 

On remarque que le fait qu'une particule soit un fermion ou un boson peut aussi etre considere 
comme une variable absolue, puisque cela caracterise la nature d'une particule. 
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3d)Diffusion de particules. 

Si on considere une diffusion de particules , d'apres la T.Q.V.A la nature des particules initiales et 
finales, de meme que leur vitesse et leur position, sont des variables absolues independantes de l'observation. 
La diffusion apparait done comme un choc quantique, dont les proprietes statistiques sont obtenues a partir 
de la vitesse et des fonctions d'onde classiques associees aux particules initiales et finales, en utilisant les 
memes formules mathematiques que dans la T.Q.C. On obtient done dans la T.Q.V.A, que tout comme la 
disintegration, la diffusion est un phenomene independant de l'observation. Ceci permet une comprehension 
de la physique des particules, dont Feynmann etait specialiste, beaucoup plus aisee que dans la T.Q.C, dans 
laquelle les proprietes des particules dependent de l'observation. 

3e)Interpretation de l'Experience de Stern et Gerlach par la T.Q.V.A 

Considerons maintenant l'experience de Stern et Gerlach. L'energie magnetique des atomes d'argent 
au repos dans le champ magnetique B oriente dans la direction Oz est de la forme : 

E E . M =2(e/2m)s z B z (1) 

D'apres ce qui precede, puisque celle-ci depend du nombre quantique s z , s z est done une variable 
absolue. II est done naturel, puisque la position des atomes d'argent est aussi une variable absolue 
d'exprimer l'energie des atomes d'argent animes d'une vitesse v par : 

E=mv 2 /2 +2(e/2m)s z B z (x,y,z) (2) 

Cette expression tres simple, de laquelle on obtient la trajectoire des atomes, est beaucoup plus 
difficilement justifiable dans la T.Q.C puisque dans cette theorie, la position des atomes d'argent est 
indeterminee tout comme leur vitesse. 

Si on fait traverser les atomes d'argent plusieurs appareils de Stern et Gerlach pour lesquels B est oriente 
differemment, alors d'apres ce qui precede, le spin des electrons oriente dans la direction de B est toujours 
une variable absolue. On peut interpreter ces experiences par le fait que que s x et s Y sont des variables 
indeterminees lorsque l'atome traverse un appareil pour lequel B est oriente sur Oz. On pourra alors 
considerer dans la T.Q.V.A qu'il se produit un choc quantique lorsque un atome d'argent entre dans un 
appareil de Stern et Gerlach. D'apres le Principe 3a), on obtient les proprietes statistiques de ce choc 
quantique lorsqu'un atome entre dans un appareil D n de Stern et Gerlach en utilisant la fonction d'onde 
associee a l'atome traversant l'appareil precedent D n _i , et l'orientation de B dans D n . On remarque que si B 
est oriente sur Oz, ce sont les regies de repartition des etats quantiques qui entrainent de la meme facon 
qu'en T.Q.C que la compsosante totale du spin S z des electrons de l'atome d'argent est egal au s z de 
l'electron externe, que le moment orbital total L 2 des electrons de l'atome d'argent est nul (d'ou l'Equation 
(1). 

3f)Exemple de contradiction entre la T.Q.V.A et la T.Q.C concernant la nature -determinee ou 
indeterminee- d'une variable physique. 

Pour obtenir le moment magnetique de hadron, par exemple celui du proton, on considere le moment 
magnetique comme associe a l'Operateur u=lii+li 2 +!-13 (avec les notations classiques. 

On obtient experimentalement alors le moment magnetique li p du proton, O etant la fonction d'onde 
associee au proton par : 

up=<0, li,0> (3) 

Or on sait que dans la T.Q.C, si O est un Operateur associe a une observable, <0,0,0> est utilise 
pour donner la valeur moyenne de l'observable, mais les mesures doivent donner des valeurs propres de cet 
operateur. Si on considere le moment magnetique comme un observable, ce qui est le cas pour utiliser 
l'equation (3), en mesurant li p , on devrait done observer d'apres la T.Q.C les valeurs propres de l'Operateur 
li, la moyenne de ces mesures donnant <<£, li,<£>> ce qui n'est pas le cas. 

Au contraire dans la T.Q.V.A, on peut considerer que le moment magnetique des hadrons est une 
variable absolue, ce qui justifie son obtention par l'Equation (3) precedente. 
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Ainsi, on a interprete toutes les experiences quantiques precedentes couvrant toute la physique quantique 
classique d'apres la T.Q.V.A, utilisant les concepts de choc quantique et de variable absolue, mais sans 
utiliser le concept d'Observable qui est fondamental en T.Q.C mais n'est pas necessaire en T.Q.V.A. 

3g)Interpretation de l'intrication quantique par la T.Q.V .A . 

On a vu, (Chapitre 3 a) Exemples de chocs quantiques spatiaux) que lors de 1' experience des fentes 
d' Young, les proprietes statistiques du choc quantique spatial pouvaient dependre de la distance entre 
l'ecran-choc et l'ecran-image qu'on a definis, ou de tout dispositif experimental situe entre l'ecran-choc et 
l'ecran-image. Ainsi plus generalement dans la T.Q.V.A, les proprietes statistiques d'un choc spatial subi par 
une particule dependent des dispositifs experimentaux places sur sa trajectoire, meme si la particule ne les a 
pas encore atteint au moment du choc spatial. Ceci permet d'interpreter les experiences d'intrication 
quantique (utilisant des particules correlees) du type ESW (ENGERT,SCULLY,WALTHER) (I0) connues 
sous le nom de « delayed choice experiment ». On interprete dans la T.Q.V.A ce type d'experience par le fait 
que comme on l'a vu, on peut associer a toute particule une onde plane d'equation 0(x,y,z,t)=Aexp(i(Et-p x x- 
p y y-pz z )/hi), cette onde emplissant tout l'espace et etant appelee particule-onde. Ainsi, cette particule-onde 
est en contact avec l'ensemble de l'Univers et done lors d'un choc est en contact avec les dispositifs 
experimentaux avant que la particule-corpuscule, qui elle est localisee, ne les atteigne. Ceci explique que les 
proprietes statistiques d'un choc peuvent dependre des dispositifs experimentaux que la particule-corpuscule 
n'a pas encore atteint. On appellera prediction quantique ce phenomene. 

Dans les experiences d'intrication quantique du type de celles d' Aspect ou de 1' experience de 
Geneve (11) , des photons situes a de grandes distances interagissent instantanement. On peut considerer dans 
la T.Q.V.A que si les particules-corpuscules des photons sont eloignees, les particules-onde sont en contact 
puisqu'elles emplissent l'Univers. Ceci justifie la possibility d'interaction instantanee entre 2 photons 
eloignes. Ainsi dans la T.Q.V.A, on admet la localite de la particule-corpuscule mais la non-localite de la 
particule-onde, ce qui permet d'interpreter les experiences sur l'intrication quantique. Dans la T.Q.V.A, il 
existe done des interactions instantanees a distance e'est-a-dire entre 2 particules-corpuscules eloignees. Ceci 
est en disaccord avec la Relativite Restreinte mais en accord avec la Theorie de 1' Ether (12) . 

^INTERPRETATION MATHEMATIQUE DE LA T.Q.VA-INEGALITES D'HEISENBERG. 

Dans les exemples precedents, on a presente les variables physiques qu'on peut considerer le plus 
naturellement comme des variables absolues, et comment certaines pouvaient etre indeterminees (Par 
exemple la composante du spin). On a aussi interprete de nombreuses experiences a l'aide de la notion de 
choc quantique. 

Dans tous ces exemples, on utilise une des equations analogues a celle de Schrodinger (Dirac, Klein- 
Gordon), et sa solution, fonction d'onde associee a une particule. Cette equation et sa solution apparaissent 
done aussi fondamentale en T.Q.V.A, car elles permettent d'apres le Principe 3 de prevoir des variables 
absolues, notamment les masses et l'energie de particules, celles portees par l'onde, et de decrire les 
proprietes statistique des chocs quantiques. Cependant, dans la T.Q.V.A, contrairement a la T.Q.C, elle ne 
suffit pas pour decrire completement l'etat de la particule a laquelle elle est associee puisqu'elle ne permet 
pas de connaitre certaines variables absolues comme par exemple la position d'une particule, ou sa nature ou 
son energie. Pour obtenir la position d'une particule, dans la T.Q.V.A, on utilise une equation analogue a 
l'equation (2) (equation position). Les cas ou on peut l'utiliser sont determines: II apparait qu'on peut 
l'utiliser seulement pour des particules independantes, e'est-a-dire qui n'interagissent pas avec d'autres 
particules pour constituer d'autres particules ou un solide, et en l'absence de choc (atomes independants, 
particules libres..). Si on associe une fonction d'onde a une particule independante, par exemple pour obtenir 
les proprietes statistiques d'un choc, alors l'energie et l'impulsion de la particule-corpuscule doivent etres 
egales a l'energie et l'impulsion obtenues par la fonction d'onde, e'est a dire celles de la particule-onde. 

L'equation de Schrodinger ou le Hamiltonien utilise pour caracteriser les particules ne suffisent pas 
pour determiner les particules existantes. Des regies quantiques supplementaires sont necessaires. Ainsi, par 
exemple, le fait que la couleur des particules doit etre neutre est utilise pour obtenir que les hadrons existant 
sont ou bien des baryons constitues de 3 quarks ou 3 anti-quarks avec B=l ou B=-l, ou bien des mesons 
constitue de quarks et d'anti-quarks avec B=0. De meme, le fait que la fonction d'onde des baryons doit etre 
anti-symetrique conduit a ne conserver que certaines solutions de l'equation de Schrodinger comme pouvant 
etre associees a des particules existantes. Ceci etait aussi le cas dans la T.Q.C. 
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On remarque que la notion de systeme d'Operateurs complets qui commutent est aussi fondamentale 
en T.Q.V.A qu'en T.Q.C , puisqu'elle permet d'obtenir simplement l'expression energie de particules, et 
done certaines variables absolues. 

On peut remarquer que ce n'est que lorsqu' elle decrit les proprietes statistiques d'un choc quantique 
spatial qu'une fonction d'onde donne la probabilite spatiale de presence d'une particule. On peut considerer 
par exemple qu'un electron dans un atome est soumis tres nombreux chocs quantiques dont les proprietes 
statistiques sont decrites par la fonction d'onde decrivant son orbitale obtenue en resolvant l'Equation de 
Schrodinger. Alors dans ce cas la fonction d'onde exprime bien une probabilite de presence. On n'est alors 
pas dans le cas des particules independantes comme pour l'experience de Stern et Gerlach, puisque l'electron 
est en interaction avec les autres particules de l'atome pour constituer l'atome. En outre, on remarque que 
son energie est quantified. Les equations position classiques sont done incompatibles avec cette 
quantification de l'energie. On retrouve, en accord avec le Principe 2, que les chocs quantiques permettent 
d'interpreter le hasard dans la position de l'electron. 

La T.Q.V.A presente d'importantes simplifications mathematiques par rapport a la T.Q.C. En effet, 
puisque la position des particules est une variable absolue, il devient inutile d'utiliser des paquets d'onde 
alors que ceci etait necessaire dans la T.Q.C. De plus, dans la T.Q.C, le temps n'etait pas une observable, et 
done on ne pouvait pas justifier de la meme facon les inegalites spatiales et temporelles d'Heisenberg 
Ap x Ax>h| (avec hi=h/27t) et 
AEAt>b.!. 

Dans la T.Q.V.A, on a vu que le temps auquel se produit la disintegration (ou la desexcitation) 
d'une particule est tout comme la position ou l'energie une variable absolue, et on obtient utilisant la 
fonction d'onde associee a la particule AEAt>hi et Ap x Ax>hi , ces inegalites decrivant les proprietes 
statistiques d'un choc quantique. Ainsi par exemple, l'inegalite temporelle precedente est valable pour 
decrire une disintegration, donnant une relation entre les proprietes statistiques de l'energie au repos de la 
particule creee et celles de son temps de disintegration. Elle peut aussi exprimer les proprietes statistiques 
d'une excitation ou d'une desexcitation d'une particule dans un Referentiel donne. En general, on exprime le 
At de l'inegalite spatiale d'Heisenberg en fonction de x duree de vie moyenne des particules. On a en general 
At=x. Cette duree de vie moyenne est une variable absolue, ceci etant la consequence du fait que la duree de 
vie de toute particule est une variable absolue d'apres la T.Q.V.A. L'inegalite spatiale decrit par exemple un 
choc quantique spatial comme par exemple dans un choc quantique sur un ecran dans une experience 
d' interferences ou de diffraction, ou sur la cible dans un microscope electronique, ou dans le cas d'un 
electron d'un atome, qui on l'a vu pouvait etre soumis a des chocs de facon quasi-permanente. 

5.DISCUSSION. 

Nous allons mettre en evidence qu'il existe au moins 6 types d' experiences qui sont des raisons de 
rejeter la T.Q.C en faveur de la T.Q.V.A : 

5a)Experience du chat de Schrodinger : 

Cette experience virtuelle, proposee par Schrodinger lui-meme, montre que la consequence de la 
T.Q.C est qu'on peut obtenir un chat dans un etat indetermine mort ou vivant. Ceci est la consequence du fait 
que dans la T.Q.C, l'etat d'un systeme est indetermine si on ne l'observe pas, et dans cette experience 
virtuelle l'etat du chat est lie a celui d'une particule, desintegree ou non-desintegree. II est evident que la 
T.Q.V.A evite ce paradoxe, puisqu'on a vu que dans cette theorie, la nature d'une particule , desintegree ou 
non-desintegree, etait une variable physique absolue. 

Si certains physiciens donnent une interpretation par la T.Q.C aux experiences du type precedent, leurs 
explications sont tres complexes, contestables (De nombreux physiciens comme Schrodinger lui-meme ne 
les ont jamais admises), et beaucoup moins simples et attractives que 1' interpretation par la T.Q.V.A. 

5b) Contradiction avec la mecanique relativiste classique : 

Un 2 ieme type d' experience en faveur de la T.Q.V.A regroupe les experiences dont 1' interpretation 
utilise seulement les equations de la mecanique relativiste classique. 

Dans ces experiences, on prevoit exactement la position et la vitesse d'une particule en tout temps, et 
ceci est verifie experimentalement. (Utilisant les equations du type E=(l-v 2 /c 2 )"" 2 +qV) . Or, ces predictions 
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utilisent qu'a tout instant, position et vitesse de la particule sont totalement determinees. Or dans la T.Q.C, 
non seulement impulsion et position d'une particule ne peuvent pas etre simultanement determinees, mais 
aussi seules les equations du type de celle de Schrodinger ou Dirac sont admises. On interprete dans la T.Q.C 
le fait que position et impulsion sont determinees quasi simultanement en utilisant la notion complexe de 
paquets d'onde. Or non seulement cette notion est complexe lorsqu'une particule a une vitesse constante, 
mais elle Test beaucoup plus dans le cas general ou elle change au cours du temps comme en mecanique 
relativiste. Ainsi, la justification des equations de la mecanique classique relativiste a partir des equations 
de Schrodinger dans la T.Q.C est non seulement tres complexe, mais aussi tres contestable. 
Au contraire, dans la T.Q.V.A, le fait que position et vitesse soient absolues et la notion de particule 
independante donnent une interpretation tres simple des equations de la mecanique relativiste classique, et au 
fait que la prevision de la position d'une particule impose qu'a tout instant sa position et sa vitesse soient 
totalement determinees. 

On peut aussi considerer que les experiences du type de Stern et Gerlach sont du type precedent. En 
effet, on a vu que dans cette experience, on peut aussi prevoir a l'avance la position d'une particule 
(supposant que son spin s z a pour valeur -1 ou 1), en utilisant l'Equation mixte (2) qu'on a proposee, utilisant 
mecanique classique et quantique. La encore, la precision de la position de la particule suppose qu'a tout 
instant position et impulsion sont definies et determinees, ce qui est incompatible avec la T.Q.C mais en 
accord et simplement interprete par la T.Q.V.A. 

5c)Experiences de diffusion des particules. 

Ce type d'experience aussi conduit a rejeter la T.Q.C au profit de la T.Q.V.A : 
En effet, ces experiences sont interpretees si on suppose qu'a partir du point ou une particule est diffusee, sa 
position et son impulsion sont parfaitement determinees. Ceci est totalement en accord avec la T.Q.V.A dans 
laquelle apres le choc quantique correspondant a la diffusion impulsion et position sont parfaitement 
determinees, mais est en desaccord avec la T.Q.C. En effet, la T.Q.C prevoit la probabilite que la fonction 
d'onde soit de la forme d'une onde plane d'equation 0(x,y,z,t)=(Aexp(i(Et-p x x-p y y-p z z)/h,)) apres la 
diffusion. D' apres cette expression, la particule devrait etre delocalisee apres la diffusion. Or on voit qu'il 
n'en est rien, la particule est toujours detectee comme si elle provenait exactement du point ou elle a ete 
diffusee. Pour justifier ceci dans la T.Q.C , il faudrait comme dans les experiences precedentes utiliser le 
concept de paquets d'onde, mais ceci est non seulement tres complexe mais aussi tres contestable : Pourquoi 
la fonction d'onde plane d'equation <3>(x,y,z,t)= Aexp(i(Et-p x x-p y y-p z z)/hi) devrait-elle se transformer en 
paquets d'onde ?. De plus, pourquoi dans le calcul de la matrice de transition M fi utilise-t'on des ondes 
planes et non des paquets d'onde ? 

On voit done que ce type d' experiences concernant la physique des particules conduit aussi a rejeter 
la T.Q.C au profit de la T.Q.V.A. Ce sont sans doute de tels arguments qui faisaient dire a un des plus grands 
physiciens de physique des particules (Feynmann) : « Personne ne comprend rien a la physique quantique ». 

5d)Contradictions concernant les variables absolues et indeterminees. 

Un quatrieme type d'experience en faveur de la T.Q.V.A et en desaccord avec la T.Q.C est celui 
dans lequel d'apres la T.Q.C une variable physique d'une particule independante est indeterminee et sa 
mesure doit conduire a plusieurs valeurs, alors qu'on n'en mesure qu'une seule, en desaccord avec toutes 
celles possibles d'apres la T.Q.C. Ceci est le cas si on mesure le moment magnetique d'un proton par 
exemple. On a decrit ceci dans la partie 3f) : 

D'apres la T.Q.C, on devrait en mesurant le moment magnetique li=lii+li 2 +U3 obtenir la valeur X 
avec la probabilite IOJ 2 si Ox est la projection de la fonction d'onde du proton O (normalisee) sur le sous- 
espace propre associe a la valeur X de l'Operateur |x. En moyenne, on devrait trouver la valeur moyenne de it 
<®,li,0>. Or en realite on mesure toujours la valeur <®,li,®>, ce qui contredit la T.Q.C, mais est interprete 
par la T.Q.V.A dans laquelle le moment magnetique li est une variable absolue. 

5e) Phenomenes quantiques se produisant dans les etoiles. 

Dans la T.Q.C, si on a un phenomene de diffusion ou de disintegration, la nature des produits finaux n'est 
determinee que si on les observe. Or on sait que la formation de l'Univers et notamment la formation et la 
combustion des etoiles sont expliquees par de multiples phenomenes de diffusion et de disintegration, et il 
est evident que les particules finales de ces phenomenes n'ont en general jamais ete observees. II en resulte 
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que d'apres la T.Q.C l'Univers et les etoiles devraient etre dans un etat indetermine ce qui n'est pas le cas. 
Au contraire dans la T.Q.V.A, la nature des particules finales de ces phenomenes est independante de leur 
observation, et on n'a pas ce paradoxe. 

5f) Contradiction des experiences sur l'intrication quantique. 

La T.Q.C est aussi contredite par les experiences connues sous le nom de delayed choice experiment 
qu'on a rappelees au chapitre 3g) sur l'intrication quantique. En effet d'apres la T.Q.C l'etat d'une particule 
est determine par la derniere observation de la particule ou de sa partcule correlee lorsqu'elle en a une. Or les 
experiences du type « delayed choice experiment » (10) montrent que l'etat d'une particule (sa position sur 
l'ecran) est determine par une observation posterieure a son arrivee sur l'ecran. II en resulte que la T.Q.C 
impose une action du futur sur le passe ce qui est impossible. 

Au contraire dans le T.Q.V.A, on a vu que l'etat d' 'une particule independante qu'on a definie dans 
la partie 4. comme une particule n'interagissant pas avec d'autres particules pour constituer une autre 
particule et en absence de choc (atomes independants, particules libres..) dependait du dernier choc qu'elle 
subissait. Et les proprietes statistiques d'un choc spatial, comme on 1' a vu au chapitre 3g) dependent de tous 
les dispositifs situes sur la trajectoire de la particule, y compris ceux qu'elle n'a pas encore atteint quand se 
produit le choc quantique. On a appele prediction quantique ce phenomene. Ceci est interprete par le fait 
qu'on associe a toute particule independante une particule-onde emplissant tout l'espace. Ainsi dans la 
T.Q.V.A, les phenomenes lies a l'intrication quantique ou a la prediction quantique sont dus a des actions 
physique sur la particule-onde associee a une particule independante entrainant une action instantanee sur la 
particule-corpuscule. On rappelle que ceci est en disaccord avec la Relativite Restreinte mais en accord avec 
la Theorie de l'Ether (12) . II n'y a done pas d'action du futur sur le passe dans 1' interpretation des experiences 
d'intrication quantique par la T.Q.V.A, contrairement a la T.Q.C, ce qui conduit a rejeter la seconde au profit 
de la premiere. 

On admet done dans la T.Q.V.A qu'a une particule independante on associe une particule- 
corpuscule localisee et une particule-onde delocalisee, et qu'une action physique sur la particule-onde par 
des dispositifs non encore atteints par la particule-corpuscule peut entrainer une action instantanee sur la 
particule-corpuscule. 

On voit done 6 types principaux d'experiences conduisant a rejeter la T.Q.C en faveur de la 
T.Q.V.A. On rappelle qu'a cause du Principe 3 de la T.Q.V.A le cadre mathematique des 2 theories est 
identique, en depit du fait qu'elles sont contradictoires, et que la T.Q.V.A permet d'interpreter 
rigoureusement et mathematiquement 1' ensemble des experiences de physique quantique, que jusque la seule 
la T.Q.C permettait d'interpreter. 

6.CONCLUSION 

On voit done que la T.Q.V.A simplifie beaucoup la comprehension des phenomenes quantiques, tout 
specialement en physique des particules. On a vu 6 grands types d'experience conduisant a rejeter la T.Q.C 
en faveur de la T.Q.V.A. On a vu dans la partie 3) que d'apres la T.Q.V.A, il existait des regies tres simples 
permettant de prevoir que certaines variables physiques sont des variables absolues. II est clair qu'on doit 
developper la theorie afin de pouvoir predire completement les variables physiques absolues et celles qui 
sont indeterminees, mais pour cela on doit generaliser les lois exposees dans cet article. D'apres ce qui 
precede le fait qu'une variable soit absolue ou indeterminee peut avoir diverses origines. 

Puisqu'a cause du Principe 3b les equations purement quantiques de la T.Q.V.A et de la T.Q.C sont 
identiques, on ne peut trouver une equation purement quantique existant dans la T.Q.V.A et n'existant pas 
dans la T.Q.C (ou reciproquement) permettant de comparer leur validite. Cependant on a vu que 
1' interpretation de ces equations purement quantiques etait differente, et e'est done 1' interpretation des 
equations purement quantiques qui permettent de comparer la validite des 2 theories. 

Par contre, on a vu que les equations de la mecanique classique etaient valables dans la T.Q.V.A 
pour une particule independante, alors qu'elles n'etaient pas valides dans la T.Q.C car dans la T.Q.C la 
position et l'impulsion d'une particule sont indeterminees et ne peuvent etre definies simultanement. On a vu 
que la validite observee experimentale des equations de la mecanique classique relativiste illustrait la validite 
de la T.Q.V.A et ne pouvait pas etre expliquee par la T.Q.C. II en etait de meme pour les equations mixtes 
comme celle utilisee dans l'experience de Stern et Gerlach. 

On a vu que les differences entre les 2 theories sont de differentes natures. Ainsi, le concept de choc 
quantique est fondamental dans la T.Q.V.A alors qu'il n'existe pas dans la T.Q.C. Le concept d'Observable 
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par contre est fondamental dans la T.Q.C, alors qu'il n'est pas utilise dans la T.Q.V.A. II en est de meme du 
concept de paquet d'ondes, qui est inutile dans la T.Q.V.A. Les inegalites d'Heisenberg sont analogues dans 
la T.Q.V.A , mais pas dans la T.Q.C dans laquelle le temps n'est pas une observable. Aussi, 1' inegalite 
spatiale est toujours vraie dans la T.Q.C lors d'une observation de la position ou de l'impulsion d'un 
systeme, alors qu'elles ne sont vraies que lors de chocs dans la T.Q.V.A . Enfin, dans la T.Q.V.A, une 
particule independante a 2 natures distinctes, une nature corpuscule et une nature onde, alors qu'on peut 
considerer qu'elle n'a qu'une nature (onde) dans la T.Q.C car dans cette theorie elle est completement 
definie par sa fonction d'onde, la position n'etant qu'une observable ordinaire. 

En resume, la T.Q.V.A est tres interessante car : 

a)C'est la seule theorie quantique differente de la T.Q.C permettant d'interpreter tous les 
phenomenes quantiques. 

b)L' interpretation par la T.Q.V.A des equations purement quantiques, de meme que les equations de 
la mecanique relativiste classique et les equations mixtes illustrent la validite de la T.Q.V.A comparee a la 
T.Q.C. Meme si on considere 1' interpretation par la T.Q.C des experiences presentees dans la section 4, par 
exemple celle du chat de Schrodinger, il est evident que 1' interpretation de ces experiences par la T.Q.V.A 
est beaucoup plus simple, claire et naturelle que celle donnee par la T.Q.C. 
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